
 
 

  
  
  

 

«4 une époque de crise na

 

  
tionale, le journalisme prend

une importance significative

‘ qui doit être reconnue par nos

couvernants, le peuple et ses

dirigeants, pour nos meilleurs

intérêts communs.”   };ii| a
—"

 PE,
——

39e ANNEE — No 43

 

JA. Fortin, Directeur.

'AUTOR
Le plus ancien hebdomadaire français de Montréal

—

MONTREAL, 21 JUILLET 1945

 

Gilbert La Rue, Rédacteur en

TE
3 Cents

 

 

Encourages

L'AUTORITE
en confiant vos travaux d'impression à

La Cie des
PUBLICATIONS

PROVINCIALES Ltée
52-14, Edifice Canada Cement

Montréal.    
    

chef

  

Enfaveur

 

Proposition des communistes aux socialistes de fonder
un parti ouvrier unique. — Fausse imitation du
Labour Party britannique. — Celui-ci combatles
communistes à outrance. — L’allégeance des mar-
xistes à Moscou.

 

Un congrès du parti socialiste français se réunira du 11
au 15 août. Parmi les problèmes à P

nion figure la proposition du parti

bour Party devenu si fort en Angleterre.
On sait que les relatioiw entre les socialistes et les com.

munistes constituent l’un des facteurs décisifs de la situation
politique française. Le projet d’un parti ouvrier unique lan-cé par les communistes, a néanmoins été défavorablement
accoeifli par le parti socialiste, qui espère consolider aux élec-
tions générales du I4 octobre le succès qu'il a remporté |
cours des récentes élections cantonales.

Le parti communiste a

au

ti iste procédé à la réélection de sonbureau politique, Celui-ci sera Composé comme suit: P
dent, Maurice Thorez; membres permanents
André Marty, Marcel Cachin, François Billoux (actuellement
Ministre de la Santé publique), Arthur Ramette, Charles Til-
lon (Ministre de Fdir) et Raymond Guyot.

cn TeFigotsots dr lonrn| > ; ? rique”, qui se disputent
l'insluence sur les milieux franco-américains. La note
plus haut vient de “Pour la Victoire”. Il n'est donc pas éton-
nant que “France Amérique” prennela contre-partie en ces
termes:

“Les programmes des deux partis, socialiste et com-
musiste, vont devenir de plus en plus identiques. En fait, il
n°y«de divergences aujourd’hui que parmi les chefs et quant
eux principes régissant. les organisations, Les masses mili-
tantes des deux partis, décues les unes comme los autres par
les mots d’ordre qu’elles reçoivent, se rapprochent toujours
dovantage. Les deux partis, pour autant qu'il s’agisse de l'ins-
piration de leurs militants, désirent la même chose: ils dési-
rent de profondes réformes de structure qui n’ont pas réussi
en 1930, et dont l'aboutissement serait la destruction de tout
vesiige de ce féodalisme économique et de cette oligarchie
financière qui ont trahi le pays, et Pélimination de tout asser-
vissoment du travail et de la consommation au capital.

“Is désirent la nationalisation des industries-clés, des
banques et des sociétés dassurances, I'établissement de la dé-
mocratie industrielle qui protégerait la dignité humaine du
producteur et du consommateur, et la liberté entière de leurs
or,anisations, bref, une “révolution sociale à la française”.
Les ouvriers communistes en France, si paradoxal que cela

puisse paraître, ne sont pas étatistes. Hs acceptent les concep-
tions de la “nationalisation industrialisée”, élaborées par la
Confédération générale du Travail.

“La division qui existe encore entre les partis socialiste
et communiste n'est maintenue que par le souvenir des luttes
passées, le fait ue les communistes inspirent une “peur

rési-
Jacques Duclos,

citée

bleue™ @ une couche importante de la société française. tau-'
dis que les socialistes ne sont pas pris trop au sérieux par les
meines cereless enfin, par le fait que les communistes ne
s'inspirent pas autant des désirs des militants que des “direc-
tives” de Moscos, Ces directives ne viennent plus du Komin-
tern qui est dissous, mais elles sont inspirées par le Commis.
sarint des Affaires Etrangères de l'Union Soviétique. Le sens
de ces directives est clair: éviter toute difficulté entre les
Allies et FU.RS.S. Cette modération exagérée et artificielle-
meni imposée ne pourra pas être maintenue longtemps.

“Les masses communistes vont l'emporter sur les chefs,
et Cest précisément à ce moment que les communistes, bien
mivnx organisés que les socialistes, vont jouer leur rôle po-
litique, A ce point de vue, la fusion des deux partis me paraît
tont-a-feit souhaitable, Plus vite elle se réalisera, et mieux cela
raudre. Un parti ouvrier français intégrant les socialistes, les
coxmunistes et les syndicalistes paraitrait une bonne solu-
tion. Cependant, certaines conditions devraient être aecepr
tées des deux côtés, D'abord, les communistes devraient renon-
rer à tout ordre, à toutes directives imposés du dehors: quant

RH aux socialistes, ils devraient renoncer à toute recherche d’al-|
ÿ liance anticommuniste, U paraît certain que ce double renon-
cement correspondrait aux voeux les plus profonds des mas-
ses ourrières françaises, communistes et socialistes, et_n im-

poserait de sacrifices qu'aux bureaucrates des deux partis.

L'auteur de cette note dans France Amérique est évidem-
ment de tendance communiste. H ne s'en cache pas, du res-

te. Seulement, il oublie que le parti travailliste anglais. sur
lequel il désire voir se modeler le parti ouvrier français, n'est

B cueunement communiste, fait au contraire la guerre aux com

ÿ thunistes du pays, et ne vondrait pour rien au monde con-

4 lure avec eux une alliance qui menacerait de leur roncéder

À le primauté. Cela cest un fait à remarquer, parce que dex

§ ireme importance,
SAGITTARIUS.

   

aris s'efforce de casser
les reins au marché noir

  

à Dix-sept restaurants forcés de fermer leurs portes

«

tres par tête. — Le patriotisme n'influence guère

les profiteurs.
Î Paris, 20. — Pas moins de dix-sept restaurants parisiens

Mont été fermés par In police pour avoir contrevenu aux règle-

ments relatifs au rationnement et aux prix. Dans certains cas,

g ces établissements servaient de somptueux repas pour les-

À quels l'addition atteignait jusqu’à S180.00 par tête.
: Le Ministre de PAlimentation, M. Christian Pineau, a
tMnnoncé récemment que des mesures énergiques seraient pri-

M res pour mettre fin au marché noir. Les établissements cou-
4 pablesinfraction seront fermés pour plusieurs mois ct frap-

À pès d’une forte amende.

Un communiqué officiel signale d'autre part que

Jtroubles séricux se sont produits aux Halles, & In suite de Ia
lécision des autorités d'accorder aux prisonniers et déportés

june priorité surles arrivages de fruits de la région pyrénéen-

dv. Une démonstration fut organisée, des camions retournés,
A (suite à la page 2)

  

des

ordre du jour de la réu-' a ‘ communiste tendant à la
formation d'un parti ouvrier unique, dans le genre du La-.

d’un seul coup. — De somptueux repas à 180 pias-,

 

 

 

Il semble que si l'on peut faire

de rudes soldats avec les Sammies, |
c'est une bien plus dure tâche que

de leur inculquer la discipline.
Voici une anecdote à ce propos:
Le Général Eisenhower parle au

Général Montgomery et lui dit:
“Vos soldats ont sur les miens une.

excellente influence. Ils leur ap-!
prennent la discipline, la réserve!

et le respect des supérieurs”. A‘
peine le Général Eisenhower a-

vaif-il terminé sa phrase qu'un so-
lide gaillard ouvre la porte et’
crie: “Eh! Général. je peux me’
servir de votre voiture?” Stupé-|

faction. . Et, le Général Eisen-|
hower se pencha alors vers Mont-;
gomery et lui dit: ‘Vous voyez'

bien. Avant, il l'aurait prise sans.

même la demander... . “*
. - +.

Une autre histoire qu‘aime à ra- :

conter lui-même le Général Eisen-!
hower: Un lieutenant américain '
demande au téléphone le Grand
Quartier. --Allo. dit-il, il y a uni

.quart d'heure que j'attends au

! bout du fil. . . C'est inadmissible!
--Mais, pardon. répond une voix,!

savez-vous à qui vous parlez?
--Non! --Ici: Général Eisenhower.
-Eh!. . Oh!. . . .Et vous, mon Géné-!

ral, savez-vous à qui vous parlez?
--Non! --Eh bien. tant mieux! dit
le lieutenant soulagé, es t. raccro-|

cha. {

Comment se fait-il que M. Bou-

rassa n'éléve pas la voix pour ré- |
clamer le fauteuil présidentiel en!
faveur du Pape à la Conférence de |
Postdam? Le Maitre ne manquait

jamais l’occasion, autrefois, de fa-;
voriser son “ami” le Pape, au de-
triment des cardinaux, des arche-,

vêques et des évêques, qu'il acca- |
, blait de son mépris. Est-ce la peti-!
te note insérée dans les journaux

il y a près d'un an. par le Cardinal!
Villeneuve. qui a plongé dans l’a-|
bime ‘l’homme qui marche sur les‘

flots”? On ne saurait douter qu’il
ait été bel et bien asphyxié, car on|

n'a pas entendu depuis un mot de|
cet incurable bavard. Avoir réus-,
si à clôre le bec du Maitre... dé-
cidément. le Cardinal est un thau-

maturge!
LB J

M. Jules Castonguay. le direc-

teur général des Elections, vient
d'annoncer d'Ottawa que le parti.

libéral a recueilli plus dé votes
militaires que ses adversaires. lors

de l'élection du 11 juin, en Italie,
au Proche-Orient, en Extréme-

Orient, en Australie, aux Indes
Occidentales, a Terrencuve, dans '
les Provinces Maritimes, dans

i ’'Ontario et le Québec, tandis que!
lla C. C. F. obtint la majorité des|
votes au Royaume-Uni, en France.
dans les Provinces de l'Ouest et en
Colombie Canadienne. Le parti
conservateur n'a donc pris de ma-

+ jorité nulle part, bien qu'il se flat-

tat d'etre fort populaire dans les
rangs de l'armée. Donc. l'impéri-

\ alisme outrancier, qui était sa der-
nière corde, ne réussit guêre au

“parti de M. Bracken, et il lui fau-
dra encore une fois changer de
chef et de nom pour arriver a
quelque chose. Mais cela n'est pas
encore sûr. car il devient de plus

en plus apparent que les tories ont
fait leur temps dans notre pays et

{ qu'ils ne sont plus bons qu'à jeter

. aux oubliettes.
. e +

La veuve de Mussolini, qui n'a-

; vait jamais élevé la voix du temps

! que son mari était Duce, se mon-
tre tout-à-coup bien loquace. Ou

{ lla bonne femme affiche une dose
. plus qu'ordinaire de naiveté, c'est

quand elle proclame la fidélité
conjugale de Benito. À l'enten-

dre, celui-ci no se laissait par ap-

procher par une femme plus que
cinq minutes. C'est donc que le

 
i

 
1

Duce allait vite en besogne. car on |
fui prête plus d'une maîtresse, a-

; vec preuves à l'appui. Et cet en-
fant de six ans, que lui donna Cla-

ra Petacci, est-il tombé du Ciel?
Evidemment. dona Rachele, aprés

avoir pris pendant trente ans l'ha-

bitudo de se taire, aurait dû con-

tinuer. . . »
». ++

Uno autre compagne de grand
homme, moins naïve celle-là, est
frau Goering. qui ne se donne gué-

! re la peino de réhabiliter son mari.

| Elle s'ompresse de demander le

divorce, sans attendre que l'ancien
sous-fuhrer ait subi son procès
comme criminel de guerro. ce qui

pourrait rendre inutilo cette procé-

dure libératrice. Elle allègue
qu’elle n'a jamais aimé le gros

| Hermann. et qu'elle ne l'a épousé
ue sous la pression d'Hitler. Plus

on en saura long sur la vie conju-

 

ha
IL EST T
CONDITIONS D'AVANT-GUERRE

j commerce et nos industries d'un trés lourd fardeau. Nous ¢

Irons qu’ la prochaine session du mois d'août, on va y apporter

 ,gale de tous ces pantins, moins on
(Suite à la page 2)

 

—

EMPS

 

Le degrévement de ros industries et de nos commer-
ces. — Les positions d'importance occupées par

— La canalisation du St-Laurent.

Il est vrai que la guerre ne vient que de finir. en Europe.

et que nous devons lutter encore contre le Japon. Mais cela ne

peut empêcher les autorités fédérales de songer à soulager notre

spé-

une attention immédiate.

La guerre a permis zu gouvernement fédéral de s'installer
à son aise dans les bureaux d'administration de nos commerces. |

de nos industries ct de nos services dde transport ct d'y faire ac-
complir sans dédommagement aucun la plus grande partie de son
travail de perception des impôts et d'application des règlements

du service sélectif. L'état d'urgence dans lequel les gouvernants

avaient placé le pays pouvait exiger temporairement une telle

mesure. Grâce à ce procédé. l'Etat a pu augmenter les taxes déjà
lourdes de plusieurs millions de dollars. sans qu'il lui en coûte
rien de plus que l'impression de ses indigestes formules. S'il lui

avait fallu recourir au service de fonctionna‘-es nour faire cette
perception. on peut affirmer qu'il aurait dû employer environ

cent mille personnes de plus.
Il ne faudrait pas croire cependant que cette situation va

se prolonger bien longtemps. Dans bien des entreprises. la pré-
sence omnipotente de l'Etat commence à gêner joliment. Cela est
très naturel: le gouvernement ne peut obliger définitivement Je
public à accomplir son ouvrage pour rien. D'ailleurs. it y a là un

envahissement qui sent le totalitarisme à plein nez et dont notre

pays, pour rester démocratique. devra se débarrasser le plus tot

possible.
Nous sommes pertinemment informés qu'une foule de nos

soldats démobilisés se présentent en vain pour obtenir une posi-

tion au bureau de placement des vétérans. rue St-Jacques. à Mont-

réal. Tout ce que l'on semble avoir à leur offrir. c'est une posi-

tion d'infirmier à Ste-Anne de Bellevue. C'est un peu maigre.

Il serait temps, croyons-nous de donner congé à une foule de

femmes mariées qui occupent des positions lucratives et dont les

maris travaillent également pour accorder ces positions à nos de-

mobilisés. La femme au foyer. c'est sa place. Si là guerre nous a

(suite a la page 2)
 

Plus que jamais il faut
user de prudence

Le grand danger des traverses a niveau. — La regle
unique est d'user de prudence et bien regarder
avant de s'engager sur une voie ferrée. — De vé-
ritables traquenards.

  

Les deux tragiques accidents survenus. la semaine ddermière.
dans notre ville. à des traverses à niveaux. qui ont coûté la vie à
plusieurs personnes et en ont blessées plusieurs autres. doivent tap-

; peler aux conducteurs d'automobiles la nécessité pour eux d user
d'une extrême prudence. quand. cn cours de route. ils doivent
croiser une ligne de chemin de fer. Comme on peut le constater
chaque jour par les journaux. ce genre d'accidents. les avertisse-
ments répétés qui sont donnés.

appels à la prudence n'ont donc pas encore réussi complètement

à éliminer de l'automobilisme ces malheurs qui trop souvent se
produisent aux passages à niveau.

L'un des deux accidents de la semaine dernière montre bien
que même en prenant toutes les précautions requises 1! faut encore
redoubler d'attention aux traverses à niveau et après s'être assuré
qu'il ne vient pas de convoi. regarder de nouveau et s'assurer

qu'on est bien certain, si l'on peut parler ainsi. Certains accidents.
c'est le cas de celui dont nous parlons, ont un caractère de fatalité

pathétique. Après s'être conformé à toutes les mesures de pruden-
ce. s'être arrêté à l'endroit indiqué pour laisser passer un convoi.
le conducteur. une fois ce dernier complètement dépassé. s'est cn-

gagé sur la voie double à cet endroit et ne vit pas un second con-
voi qui venait en sens inverse et frappa l'autobus avec le terrible

résultat que l'on connaît.
Un très grand nombre de traverses à niveau sont de vérita-

bles traquenards desquels il faut se méfier er qui présentent sans

cesse un danger de mort constant. C’est là un motif plus que suf-

fisant pour les automobilistes de n'épargner rien, absolument rien
de ce qui puisse les mettre à l'abri d’une catastrophe. Par ailleurs.
certains conducteurs imprudents prennent le risque de franchir
la voie avant le passage d'un train soit dans le but de frôler le

danger, soit encore en donnant comme raison ‘qu'on a le temps”
sont victimes de leur propre imprudence: pour sauver quelques

secondes, ils perdent leur vie et souvent celle de leurs compagnons.

Ces conducteurs sont encore trop nombreux et n'ont pas droit à

beaucoup de sympathie quand ils défient le danger.

Que les automobilistes s'efforcent donc d'être le plus pru-

dants possible pour assurer à eux-mêmes et à ceux qu'ils trans-

portent dans leur voiture la plus grande sécurité. Qu'ils se con-

forment scrupuleusement aux règlements de la circulation et aux

conseils de la prudence en ce qui a trait aux traverses à niveau.
’

rti travailli
DER

Montréal doit avoir son métro
les femmes devraient revenir à nos démoblsés. — —

| ERNEST HELLO
|

la signalisation de même que los|
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En France, au siècle dernier, Er-
nest Hello apparten:ut à cette ; ha-
Linge d'ecrivanns catholiques, ori-
ginaux et pour la plupart capables j

d'extraordinaire violence verbule |
pour defendre leur foi, qui s'appe-:

laient i.ouis Veuillot, Barbey d'Au-
revilly et Léon Bloy, Henri Lasser-
re, Leon Gauthier, Armand de

; Pontmartin. Veuillot lui-même te- |
nait Hello en haute estime et il ne |
manqua jamais l'occasion de l'e-!

xulter dans un livre où ses articles |
de l'Univers. Malgré des qualités !
incontestables, cet écrivain reste |

une figure étrange. On ne le clas-
se pas facilement. An moment où
l'on croit le tenir, :1 nous échappe.
Ha de la vie, de la logique, du pa-
nache, mais 1! risque ça et là une

cabriole qui déroute, nous laisse en
face d'un énorme point d'interro-
gation, De son temps, les avis a son
sujet etaient fort partagées, comme

d'unlleurs au sujet de Bloy, cumme
au sujet du bon Barbey, que Lu-

martine appelait le due de Guise
de la littérature. Si Veuillot l'ai-
muit, le disait a qui voulait l'en-:
tendre, nombre de ses contempo-;
ruins avouaient ne pas le compren-
dre. l! mourut en 1885, à l'âge de
57 ans. Pendant le quart de siècle
qui suivit, li disYission s'engagen
souvent autour de son nom et de

son oeuvre. Il y u une quinzaine

d'années, autre engouement à son
propos. Certains critiques d'alors

l'appclèrent l'un des plus puissants
penseurs du dix-neuvième siècle et
ses livres connurent une nouvelle

faveur. Doit-on à un prolongement
de cet enthousiasme lu  réimpres-
SION Canadienne de son ouvrage le

 

 
plus connu: L'Homme? (1

«D Editions Vurictés, Montreal.
»..

le livre parut pour la première|

fois à Paris, en 1872. 11 se divise en|
trois parties, intitulées respective: |
ment La Vie. la Science. l'Art. |

L'auteur y réunit près de quarante
articles, publics antérieurement
dans journaux et revues de sun

temps. Il les présente tels quels, |
suns retouches, parce que. tient-il |

à nous avertir, ‘l'unité qui résulte t
du remaniement est l'unité méca-,

nique, celle qui colle ensemble des
fragments juxtaposés,” alors que;

les “parties d'un tout que l'Unité |
organique Vivifie ct consacre sel
tiennent en vérité” Mais quelque- |
fois, ajoute-t-il aussitôt, elles ne
paraissent pas se tenirIl faut se

garder de chercher un lieu trop ri-
gdoureux centre les chapitres de
l'ouvrage. On peut, à Li rigueur,

passer du premier au quinzième

sans se perdre, ni faire injure à la
continuité. Par certains côtes, l'ou-
|vrage ressemble à I'Exegese des

‘lieux communs de Bloy, qui est de
la mmême époque, où encore à
étonnant Le Démon m'a dit, de r1-|
talien Papini, qui appartient a la

| notre. Hello pratique avec un bon-
heur égal le Sarcasme et la séréni-:

(té. et il ne s'effraie point du para- |
doxe. Lu vérité la plus élémentai- |

ire lu: est prétexte à des digressions
qui paraissent extrêmement sum- |
ples, mais auxquelles un autre,
n'aurait pas songe, 1l écrit par ex|
empie dans sa diatribe contre le |

veau d'or: “It est clair que l'argent!
n'a aucune valeur representative; |

(al n’est précieux qu'en vue des cho-
I ses pour lesquelles il peut se don-!
“ner. Réduit a lui-même, il est ab-
;solument rien. Celui qui possède-

;rait tout l'argent et tout lor du:
| monde, sans posséder la faculté de

dépenser cet or et cet argent, se-
rait l'être le plus misérable . . .‘
Et l'avare se réduit à cette misère.
II offre à l'argent le sacrifice de la

richesse” Un demi-siècle plus tard, |
Papini dira Ce l'argent qu'il! est
l'exerement du démon.

cet 
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Du dix-huitième siècle, dominé :
par Voltaire, Hello écrit encore:

“C’est un être mou, flasque et froid,
qui a glissé dans la bouc et qui a’
glissé dans le sang. Stupide, insou-
ciant, il a fait ce que font les bé-

tes.” Et de Voltaire lui-méme:!
“A force d'orgueil, l'homme nej
veut pas se rapporter à Dicu. Et

comme en Dicu seul il trouverait
la gloire, pour ne pas la chercher:

là, il y renonce et préfère se pré-
cipiter dans la honte. L'homme qui

adore ne peut pas se moquer de
lui-même. Et voilà pourquoi Vol-

taire veut qu'il se moque de lui-
même, afin de ne plus pouvoir a-
dorer. Voltaire décapite l'homme

et déshonore la création, pour bri-
ser l’image de Dieu et effacer la

trace de ses pas.” Il y en a comme
ça plus de 350 pages. Hello ne mâ-
chait pas les mots, n'escamotait
aucun sujet. Il allait droit son che-

min, frappait d'estoc et de taille.
Ce Breton farouche vivait partout  (suite à la page 5)

C’est un projet de si vaste envergure que nos autorités
municipales doivent y donner leur attention immé-
diate. — C'est du travail pour quatre années à ve-
nir et le moyen d’écarter le chômage pour notre
ville. — La nécessité de ce projet.

Ce n'est pas la première fois que cette question dé la cons-

tructuon d'un métro pour la ville de Montréal est amenée sur le

tapis. Non seulement. c'est l'urgence de l'exécution d'un tel
projet pour le décongestionnement de nos grandes artères et l'a-

mélioration du service du tramway, rendu impossible par le trop

grand nombre des passagers, mais également comme la nécessi-

té d'une telle construction est urgente le travail à donner à

plus de 3,500 hommes pendant quatre années. C'est à y songer

sérieusement et ne pas attendre que le chômage soit excessif et
nous coûte des millions de dollars en pure perte. Ces millions,

qu'on les applique de suite à la construction du métro.

Nous sommes heureux de constater que le Conseil écono-
mique métropolitain vient de recommander fortement ct unan:-
mement la construction de ce métro, ralliant l'opinion d'ingé-

nieur® et d'urbanisme distingués qui ont mûri leur décision de-
puis un an. C'est un premier pas d'accomplir. Il s'agit maintenant

d'y donner suite.

IL appartient aux autotités municipales de prendre mainte-

nant les devants. de tencontter les pouvoirs fédéral et provincial

afin d'obtenir les argents nécessaires pour l'accomplissement de
ces travaux qui devraient coûter la somme d'au moins $60,000.

0600. Evidemment. la ville et la Compagnie des Tramways, «i

c'est elle qui aura la charge d'opérer ce chemin de fer souterrain.
auront des capitaux à investif dans cette entreprise.

Le métro rendra des services inappréciables à nous popula-

tion en décongestionnant les tramways actuels. Partant du termi-

“nus Craig pour monter en ligne directe jusqu'à la rue Jean-Talon.
sous La rue Saunt Laurent. et de la rue Atwater jusqu'au delà de

la tue Amherse. sous fa rue Sainte-Catherine. pour ensuite bifur-

quer jusqu'à l'angle des rues Delorimier et Ontario. le métro com-

porte de plus un important raccordement partant du terminus

Craig pour aller dans Li direction des rues Windsor et Sainte-Ca-

therine.

On se représente immédiatement ce qu'une pareille amélio-

ration dans le transport vaudrait à Montréal. 120 voitures cir-

culerment de l'est à l’ouest et 120 autres du nord au sud avec l'ac-

célération permise sur une route sans obstacles.

Une fois ce réseau construit. on pourra plus tard y ajouter

des prolongements pour desservir Verdun. Maisonneuve. Rose-

mont. Notre-Dame-de-Grâces et Snowdon. Les cartes de ces sou-

terrains sont aussi prêtes.

stifiéeUne campagne bien ju

C’est celle entreprise par plusieurs journaux contre le

bruit insolite dans nos rues. — La chose est de-

venue insupportable. — Ne pourrait-on pas adop-

ter certains règlements?

Avec l'augmentation du nombre des automobiles, de l'actu

vité routière. des lourds camions sur Ia chaussée, Ia vie est pres-

que devenue intenable. dans les grandes villes. Le jour. surtout.

sur des rues d'ordinaire paisibles, autrefois. c'est devenu un véri-

table tintamarre. Avec cela que les enfants ont pris la détestable

habitude de jouer dans les rues et de crier à fendre l'âme. C'est

rendu à un point tel que nos autorités municipales devraient y

apporter remède.

Les journaux de plusieurs centres de la province viennent de

commencer une campagne énergique contre les bruits intempestif

qui gâtent les loisirs ou le repos des gens. Un confrère écrit que le

bruit est devenu une calamité du siècle. C’est vrai. Dans tous nos

centres populeux. les personnes surtout qui habitent les artères les

plus fréquentées ne connaissent presque plus ce que c'est que la

tranquillité. la paix, le calme. Jour et nuit. les motocyclettes, les

camions. les tacots ou ‘’bazous’” comme disent nos gens, les

klaxons. les sonnettes, les radios tonitruants. les sirènes, les clochres.

les sifflets. les locomotives, les hauts-parleurs, les boites à mu-

sique. et nous en passons. vous tapent sur les nerfs par un vacar-

me assommant. un tintamarre implacable.

Evidemment. il y a des bruits qui peuvent difficilement être

évités. Mais il y en a aussi. et c'est peut-être le plus grand nombre,

dont on pourrait épargner la population. Par exemple, ces pa-

rades disgracieuses et ridicules après les mariages ou. quelquefois

encore. pour les ‘’enterrements” de vie de garçon: les appels im-

patients de l'automobiliste qui fait jouer son klaxon à la porte

d'un passager. d'un ami ou d'un compagnon de travail: les st-

cones au son strident dont sont affublées inutilement certaines

bicyclettes: quelquefois les hauts-parleurs dont on abuse; les ra-

dios ou les boîtes à musique qui jouent sur un ton désordonné.

etc.
(suite à la paye 2)  
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L’une des premieres...
(Suite de la page 6)

l’un de ces chocs qui a causé la guerre: la rencontre du cou-

rant nazi totalitaire et du courant démocratique des peuples

libres. i ;

Pour l'instant, c’est Ia tendance démocratique qui a le

dessus, mais il s’est produit, uinsi qu’il fallait s’y attendre,

des remous dangereux qui sont une menace pour noire sé-

curité, H s’agit de les neutraliser et d'en faire disparaitre les

causes.
Si I'Allemagne a été vaincue et privée de ses moyens de

faire la guerre, n’allons pas croire follement qu’elle a désar-

mé spiritucllement. Loin de la. Si nous n'uvions pas les le-

çons de l'autre guerre pour nous mettre suc Nos gardes, nous

aurions les manifestations qui se produisent en Allemagne

occupée chez la jeunesse à mentalité déformée dans le moule

nazi. Un écrivain français, Robert d’Harcourt, signale com-

mel'une des grandes erreurs que nous avons commises, apres

l’autre guerre, d’avoir laissé à l'Allemagne son âme de guerre.

Le fait qu’en 31 ans, nous avons eu 10 ans de guerre, 3 ans

de prospérité, 6 ans de dépression et 12 ans d'incertitude,

constitue une leçon qui ne doit pas être oubliée.

La “désintoxication” de l'Allemagne est une opération

qui prendra des années et qui exigera une vigilance toujours

en état d'alerte, qui ne devra jamais se relâcher. Co

Un président des Etats-Unis disait que *la vigilance était

le prix delu liberté”. Elle est devenue le prix de la paix et de

la sécurité.
Les gens sincères, qui veulent que le Canada conserve les

fruits de la victoire, c’est-à-dire lu paix et la sécurité, com-

prendront sans peine les raisons qui motivent, en ce moment,

le maintient, en Europe de troupes cunadiennes et l’envoi

d'aliments, de vêtements et de remèdes, et qu'il faille encore

subir les inconvénients du rationnement ici, au grand ecang

dale des purtisans de l'isolement furouche. C’est le prix de

notre propre sécurilé.
On entend parfois ces gens-là s'écrier rageusement qu'ils

ne veulent pas que l'on fasse de philantropie, à l'égard de

l'Europe. Ce cri révèle bien l'esprit du paganismie cruel nazi

qui voulait faire disparaître la pitié de la surface de la terres

il marque bien la différence essentielle qui distingue l'esprit

de ln démocratie de l'esprit totalitaire. La démocratie, mal-

gré ses déficiences énormes reste toujours pitoyable aux mal-

heureux: c'est ce qui lui fera mériter de gagner lu paix.
J. B. COTE.

(Publié sous les auspices du Syndicat des Auteurs Ca-

nadiens, Enrg., Rimouski).
 

 

Il est temps...
«Suite de li première page)

obligés de leur donner du travail. faute de main-d'oeuvre mascu-

line. il est temps aujourd'hui de revenir à l'ancien état de choses,

13 comme ailleurs. I! faut revenir à l'état normal. ct l'état nor-

mal c'est li femme ct la jeune fille au foyer et l'homme au tra-

 

val,

Depuis longtemps. comme on le sait. il est question d'amé-

nager la partie de notre grande artère fluviale qui relie le Canada

aux Etats-Unis tint pour les avantages de navigation et de res-

sources hydrauliques que les deux pays pourront cn tirer. On

formerait une véritable bibliothèque avec les études, les plans. les

appréciations auxquels le projet a donné lieu de chaque côté de la

frontière. Et plusieurs indices portent à croire que la question re-

bondira un jour ou l'autre.

Or. malgré une littérature st abondante, plutôt rares sont

les personnes. même parmi les spécialistes, qui ont une idée exacte

de ce qu'est la canalisation du Saint-Laurent. C'est pourquoi la

maison T. Eaton G Company, de notre ville, à eu l'heureuse idée

d'exhiber à un étage de leur vaste magasin de la rue Ste-Catherine

une maquette de vaste proportion illustrant ce projet de la cana-

lisation de notre grand fleuve. C'est une visite à faite et des plus

(ntéressantes comme des plus instructives.

Au fait. la coutume inaugurée ainsi devrait se généraliser.

11 y a nombre de projets nationaux. d'ordre économique ou so-

cral dont notre population entend parler et dont elle n'aperçoit

pas toute la portée faute d’une démonstration assez concrète. Elle

comprendra mieux si nos établissements industriels ou commer-

ciaux s'occupent de les lui expliquer par des spectacles du genre

de celui dont nous parlons.

Cette question de la canalisation du St-Laurent a des adep-

tes comme elle compte de rudes adversaires. Un jour ou l'autre.

lorsque les affaires seront revenues à leur normal, il en sera forte-

ment question. H sera alors nécessaire que nos populations con-

naissent bien les avantages et les désavantages de ce grand projet

qui intéresse si fortement les deux pars, le Canada et les Etats-|

Unis.

Deux navires.—
tS:i:te de la page 6

de la Clyde et. dans quelques mois, ils seront redevenus les

luxueux paquebots affectés au transport des riches passagers

«n route pour les lieux de plaisance de la Riviera.

C'est un fait qu'en dépit de toutes ses pertes. la marine

marchande d'Angleterre demeure la première du monde. ru-

han bleu qu'elle détient depuis longtemps et qu'elle à du reste

conquis de haute lutte.
 

Hitler serait-il...
‘Suite de la page 6)

les pieds hors du quadrilatère immense de fer et de ciment,

calcinés en grande partie à la suite des tervibles bombar:le-

ments aériens de la capitale du Reich. A la Chancellerie. à

vingt-quatre mètres de profondeur. se trouvait le véritable

grand quartier-zénéral nazi. De longs couloirs menaient à de

vastes pièces et appartements multiples où se trouvaient logés

les principaux lieutenants du Fuhrer,
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Les troupes do la Quatorzième Armée, poursuivant l'avance qui les a-
Vait portées sur l'Irrawaddy, se sont emparées de Meiktila, ville qui:
possède huit aérodromes, à 60 milles au sud de Mandalay. Les co-
lonnes motorisées ont dégagé les aérodromes, pour pcrmoeître la des-
conte des troupes aéroportées. Le 3 mars. le dernier ennemi avnit
quitté La ville. Sur le photo: un canon de 105 monté sur char d'as-
saut. Ces canons font d'excellente besogne dans la guerre d’Extrd-

 

   

CIGARETTES SWEET CAPORAL
“|g forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé”

 

 

Une campagne bien...
(Suite de la première page)

Ersi ces bruits sont surtout intolérables la nuit. ils le sont

devenus tout autantle jour. alors qu’une foule de personnes qui

travaillent de nuit sont au repos. Puis il y a les enfants, les ma-

lades cloués sur leurs lits de douleurs.
Bref. nous croyons qu'une lutte énergique devrait être li-

vrée aux bruits inutiles. Ceux qui en sont responsables compren-

draient le manque de charité
réfléchir quelques minutes. Mais comme il y aura toujours des
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dont ils font preuve. s'ils voulaient,

| parco

¢ |citique Steamships mis
| ‘de l’'Amurauté au debut de lu guer-

personnes que les appels au bon sens laissent indifférentes, nous 1. Association. M. O'Brien est un

croyons que nos autorités devraient prendre la chose en main et’

s'orgniser pour refréner en autant que possible, le jour comme,

la nuit. tout ce qui peut nuire au repos des gens.
 

Paris s'efforce…

mions à coups de couteaux.

où il existe des restrictions. L

VOUS...

«Suite de la première page)

ct les manifestants menacèrent de déchirer les pneus des ca-

 

Le Ministre de l'Alimentation

dut <e readre sur les lieux pour rétablir l'ordre,
Comme on le voit, le marché noir surgit dans tout pays

‘abnégation des uns. le patrio-
tisme des autres. n'influencent guère les profiteurs. À me-

sure que la profonde détresse du peuple Savère dans les pays
libérés, il semble que la passion des mercantis pour le franc.
le dollar où le sterling. Saccentue, Seule la menace du pôteau

d'exécution. comme en Russie. pourrait mettre fin à cette

goinfreriez nus NOU sommes en pays démocratique. voyez-

AJAX.
 

flotte du

Les navires de la flotte mariti-

me du Pacifique Canadien, ainsi
qu'on vient de le révéler apres

compilation des statistiques, ond
parcouru une distance de deux

pour le comple de l'Amirauté bri-

tannique, au cours de la guerre.
C'est là un recurd dunt les servi-
ces océaniques du Pacifique Cana-

dien ont tout droit d'être
De la distance totale parcourue

par ces navires, deux millions de

milles représentant le trajet effec-

tué au transport des troupés.

Les navires du Pacifique Cana-

dien ont transporté au cours de la

guerre. dans des eaux infestées de
submersibles et de navires de

guerre ennemis, 750,000 voyageurs,
militaires et civils et trois millions

et demic de tonnes de matériel de
suerre et de ravitaillement. On a
de plus servi. ainsi qu'on vient é-

galement de le révéler, 40 millions
de repas aux troupes et aux civils.

Sur la liste des Voyages
ciaux, on relève ce qui suit: trans-
port des rois arabes et des hauts

dignitaires aux conferences meédi-

terranéennes, 59.000 prisonniers
de guerre allemands et italiens en-
voyés au Canada; 23.000 troupiers
indigènes de l'Afrique transportés

sur d'autres fronts de guerre et
plusieurs milliers de buacherons
terre-neuviens envoyés en Angle-
terre pour l'exécution de travaux

c:sentiels.
Les pertes de la flotte du Pacifi-

que Canadien ont été, parmi le
personnel, de 272 tués et de 155

manquants à l'appel ou prison-
niers de guerre. Onze navires, re-

présentant 193,000 tonnes, ont été
| coulés par l'action de l'ennemi.
{ tandis qu'un douzième, le “Bea-
; verhill”. a été victime d'un acci-
"dent maritime en 1944.

Les nuvires perdus représentent

plus de la moitié du tonnage total

de 336.000 tonnes brutes mises au
service de l'Amirauté britannique

-le Pacifique Canadien au

cours de la guerre. soit 20 navires
en tout qui ont sillonné les euux
de l'Atlantique et du Pacifique.
! Des 20 navires des Canadian Pa-

au service

 
re, plusieurs font actuellement

le des approvisionnements”. Ce
sont  “L'Ernpress of Australia”,

“l'Empress of Scotland” et "l’Em-

press of Russia”, l¢ “Duchess of
Richmond” et le “Duchess of Bed-
ford”. le “Princess Kathleen”, le
“Montcalm” et le “Montclare”,
tous deux sous contrôle dircet de

i l'Amirauté.
| Les navires coulés par les Alle-

\mands, es Joponais ou Jes Italiens

'

42.500 tonnes, le plus gros paque-
bot coulé durant la guerre; le
“Montrose”, croiseur armé navi
guant sous le nom de ‘Forfar”, le
“Beaverford”, qui prit part à la fa-

meuse batailie de la Baie Jervis,
alors que l'amiral Scheer uttaque
un convoi allié: le “Beaverburn”,
en 1941, le “Beaverdale” et le
“Beaverbrue™, en 1942; le “Prin-

Coups de marteau
(Syte -e 12 premiere pare)

 

 
 

de bonne

les fascistes, “Devoir” en tête. 
Vulcain

 

allant renforcer les armées de
Montgomery, à El Alamein; le
“Duchess of Athol” et “L'Empr-ess

millions et trois quaris de milles, | of Asia”,

fiers, [bravoure en mer, 74

spé

leur part dans la présente ‘’batail-

‘sont, en 1940, l'Empress of Britain”,

sera édifié. malgré les certificats
conduite que ne ces-

saient de leur prodiguer nos feuil-

La contribution de la
Pacifique

à l'effort de guerre
cess Marguerite”, coulé alors uni
transportait en vitesse des troupes

en 1943; le "Duchess of

York” et “I'Empress of Canada”

i De plus, les officiers et les ma-
rins de la flotte du Pacifique Ca-

nadien se sont mérité, pour leur
décorat.ons

au cours de la guerre.

+—_—_e

Les relations
entre la Chine

et le Canada
(Série spéciale à l'occasion du
Beme anniversaire de la
guerre de Chine).

i Les relations de bon voisina-
ge qui existent actuellement en-!
tre la Chine et le Canada n'ont
;commencé à vrai dire qu'avec
l'inauguration. le 15 février

 
1945. de Légations à Ottawa|
tet Tchounghing. Auparavant!
les échanges se faisaient par l'in- |

‘termédiaire des Consuls Chinois |
let des Commissaires de Com-;
merce. |

Avec l'établissement des Lé-|
gations, les deux pays commen-
cèrent à se mieux connaître. La|

; visite de Madame Chiang Kai-
;shek en juin 1943 alors qu'elle’
adressa la parole devant le Par-!
lement Canadien. eut tout l'ef-'
:fet d’une mission de bonne en-|
Itente dans les deux pays. En
soût de li même année. le Mi-

inistre des Affaires Etrangères de
la Chine. M. T. V. Soong. 1s-
sistait à la première conférence
Churchill-Roosevelt à Québec
où (ut discutée la participation
des Canadiens dans la guerte du
Pacifique.

En septembre de la même an-
née. le Gouvernement Chinois
établissait un Bureau militaire
à Ottawa ct deux mois “lus
tard s'ouvrait à Montréal un:

; Bureau d'Information de la |
Chine «Ministère d'Informa-
(tion) ainsi qu'un Dépot de
munitions. En décembre. la
Croix-Rouge Canadienne re-‘
:mettait à la Chine un montant
‘de $1,500.000 pour les ocuvres
ide secours de guerre et avant Ja
fin de l'année. Monseigneur
i Paul Yu-pin faisait une tournée
officielle au Canada.

En janvier 1944, le Canada
présenta un canon anti-tank à
la Chine en hommage à ses sol-

| dats et la première consignation
de matériel de guerre canadien
partait pour la Chine le 28 jan-
vier via les Indes, suivie d'une
seconde le 3 juin suivant.

Le 15 février 1944, les Gou-
vernements Chinois et Canadien

“du Comité central de représentants

: tUNRRA) à laquelle la Chi-

JUILLET 1945

 

M. Patrick O'Brien vient d'être
élu président du “Quarter Century

Club” de National Breweries Li-
mited pour le terme 1945-46. Le
conscil comprend en outre M. Ar-
mand Favreau, vice-président et
Edward Bermingham, secrétaire.
M. O'Brien qui est chronomé-

treur aux Ateliers et au départe-
ment du transport, entra au servi-
ce de la Compagnie en mai 1914,

comme chauffeur de camion. En
1915, i1 s'enrélait dans le Régi-
ment des Black Watch du Canada
et combattit en France pendant 3
ans. Il revint au Canada en 1918.

Il est maintenant sergent dans le

| 2ème bataillon de réserve des Ca-
nadian Grenadier Guards.
Ancien président du chapitre de

| Montréal de l'Association des Am-
putés de la Grande Guerre, il re-

| présente aussi le Québec auprès du
| Commandant du Dominion de cet-

 
ancien président de l'Association

des employés de National Brewer-
«s: il est actuellement président

d'employés de cette Compagnie.
  

leurs Légations respectives au
rang d'Ambassades. Quelques
jours plus tard. le Dr Liu
Shih Shun. premier Ambassa-
deur de la Chine au Canada.
présentait ses lettres de créance
au Premier Ministre McKenzic
King.
Un pacte d'Aide Mutuelle

conclu entre le Canada et la
Chine le 22 mars 1944 appor-|
tait à la Chine la coopération
entière du Canada dans la guer-
re de résistance contre le Japon.
et le 14 avril le Canada abolis-
sait ses droits extraterritoriaux
.n Chine par le premier traité
<no-canadien à être signé en-
tre les deux pays.

Le 11 septembre avait lieu la
deuxième conférence Churchill-
Roosevelt à Québec où furent
définitivement arrêtés la straté-
gic dans le Pacifique: a quelques
jours d'intervalle se tenait à
Montréal la Conférence de l’As-
sociation de Secours et de Re-
construction des Nations Unies

rer

 

 
ne avait envoyé une délégation
de neuf membres. En eme|
bre. Monsieur A. C. Hall, co-
président (avec M. Valmore
Gratton) du Fonds de Secours!
de la Guerre en Chine dans la
province de Québec, se rendait
à Tchoungking pour conférer
avec les autorités chinoises sur
la distribution des fonds cana-
diens, tandis qu'une Mission in-
dustriclle Chinoise de vingt et
un membres visitaient les indus-
tries canadiennes.

L'année 1945 apporte à la
Chine l'espoir de la victoire. Le
5 avril le premier traité entre la
Chine et le Canada est ratifié.
Le Gouvernement Canadien
nomme un Commissaire du
Commerce en Chine pour pro-
mouvoir le commerce dans la
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période d'après-guerre entre les
pays. La Croix-Rouge Ca-deux

   

 élevaient d'un commun accord eo

ska  

—

nadienne assigne un montant de
|$S1,500;000 pour les oeuvres de
| guerre en Chine sur ses recettes
| de sa dernière campagne. Avec
‘Ja fin de la guerre en Europe,
!le Premier Ministre McKenzie |
King rend publics les projets
pour la participation des Cana-

: diens dans la guerre du Pacifi-
que. Enfin la Chine et le Ca-
nada signent, avec 50 autres na-
tions, la charte de sécurité mon-
diale.

Ainsi, le Canada par sa co-
opération accordée à la Chine
au cours de la guerre — par
la conclusion du Pacte Sino-
Canadien d'Aide Mutuelle et
par la participation canadien-
ne dans la guerre du Pacifi-  que — a fait beaucoup pour

relations qui se continueront à
leur bénéfice mutuel après la
guerre.
Ministère de l'Information
du Gouvernement Chinois

au Canada
Bureau de Montréal,

Hôtel Windsor.

Enquête sur
les maisons

au Canada
La cuisine est le centre d'activi-

té de la famille dans les foyers ca-

nadiens de classe moyenne ou ou-
vrière, bien que 95 pour cent d'el-

les aient des salons. Les familles

canadiennes n'apprêtent pas seule-
ment les aliments dans la cuisine,
mais la plupart y prennent leurs

repas. Un grand nombre d'eHles

font leur toilette et le lavage et
prennent même leurs bains dans la
cuisine. Il y en a où on y dort mê-
me.

“Si la tâche de la ménagère ca-
nadienne doit être allégée, les cui-
sines demandent d'être réparées”, |
dit M. C. A. Massey, président de ‘
Lever Brothers Limited, en an-
nonçant les résultats de la deuxié-
me partie d'une enquête sur les
maisons menées par cette compa-

gnie. “L'industrie s'est tracé un
plan de façon à éliminer le travail

inutile. Si la même technique était '
appliquée à la cuisine — l'atelier
du foyer — bien des pas de trop
pourraient être évités.”
Des enquêteuses ont visité plu-

sieurs milliers de familles par tout
le Canada et entrevu des ménagè-
res, dans une étude des plus in-
tenses des conditions de travail à
la maison jamuis entreprises.

Les difficultés d'accomplir le tra-
vail entravé par le manque d’équi-
pement convenable, plus partiecu-

lièrement dans les maisons de fer-

mes, sont décrites clairement dans
les données suivantes.
Une maison de ferme sur dix (18

pour cent) en moyenne, est sans é-
vier. Dans les petites villes et les
villages cette lacune cest moindre

de moitié. Un dixième des éviers
dans les maisons de ferme sont dans

une autre pièce que la cuisine.

Presque un tiers n’ont pas de tuyau

de drainage cet 38 pour cent ne

sont pas munis de chantepleures.
Ceci signifie donc que l'eau doit
être versée dans l'évier avec des
sceaux ou des canards et l'eau sale
enlevée au moyen d'une grande
cuillère ou d'un siphon. Le man-
que de tuyau de drainage dans les

maisons de villages est de 16 pour
cent alors que 15 pour cent sont

sans chantepleures. Trois pour
cent des éviers dans les maisons de
fermes sont trop hauts pour que la |
ménagère puisse s'en servir et 17

pour cent des fermières disent que !
les éviers sont trop bas et aime-
raient les faire hausser pour allé-
ger les fatigues qu’ils causent au

dos. Dans les maisons de villages

et petites villes, le nombre des é-
viers “trop bas” est encore plus é-
levé.

Seulement 10 pour cent des fer-

mières ont des réfrigérateurs élec-
trique: a leur disposition et dans

les villages et petites villes le
pourcentage est de 19 pour cent
seulement. Pourtant, l'électricité
est à portée de 94 pour cent des

 

 

 

fortifier entre les deux pays des!
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La Brasserie Molson Limitée, Mont-
réal, a formé un club Quart de Siècle
afin d'honorer ses employés lors de
leur 25e anniversaire de service. y

A la cérémonie de formation qui a
eu lieu à la brasserie, 56 employés,
ayant de 45 à 25 années de service,
unt reçu des montres d'or ou des
cabarets d'argent; et chacun d'eux

rte maintenant un bouton spécial
à SON revers.

Herbert W. Molson, président de
la brasserie, a fait les présentations et
en a profité pour mentionner le bel
esprit de camaraderie et d'entr'aide
ui règne parmi tous les employés.
oseph H. Morgan, le plus vieil em-

FETE ;A LA BRASS

 ployé, a rendu hommage aux services
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et aux antécédents des membres de
la famille Molson qui dirigent La com-
pagnie. Joseph H. oix, vétéran de
42 ans de service, a proposé un vote
de remerciement à l'adresse du bu-
reau de directionen disant quesi tou:
les employés étaient traités avec au-
tant de justice que ceux de la Bras-
serie Molson ‘‘on parlerait moins dc
socialisme et de communisme”.

Ici, M. H. W. Molson à fait la pré
sentation à M. H. Eugène Halde.
vétéran de 45 ans de service. À la fin
de la cérémonie, M. Morgan a pré
senté des cabarets 3 M. H. W. Molson:
qui devient un membre du club avec
33 années de service et à John Hi
Molson, vice-président, qui a atteint
ses 25 années de service.

 
 

villages et sur les 51 pour cent des

fermes visitées lors de l'enquête,
la moyenne d'électrification rura-
le est seulement de 20.2 pour cent,

ea comptant toutes les fermes, y
compris les plus grandes fermes et
les plus éloignées aussi. Presque
une ferme sur quatre et les deux
cinquièmes des maisons n'ont pas,

de glacières. Sur les fermes on met
les aliments au frais en se servant!
de tablettes dans les caves, aux re-
bords de fenêtres, sur les porches
ou dans les hangars. Quarante-huit
pour cent des fermières doivent dé-
pendre de ces accessoires fabriqués
û la maison. Le même fait s'appli-
que à 20 pour cent des villageoises

et 10 pour cent des ménagères dans
les villes et les gros villages du-

rant l'été.

Un dixième des fermières dési-
rent l'eau chaude courante plus
que toute autre amélioration dans
la cuisine. Une pompe comblerait

cette lacune pour un grand nom-
bre d'elles. Une sur 50 aimerait fai-
re moderniser sa cuisine et une au-

tre sur 50 demande que le poéle,
l'évier et les autres accessoires
soient disposés différemment afin

de réduire le travail

Six pour cent demandent des é-.
viers dans les cuisines cet quatre’
pour cent veulent des éviers mo-!
dernes.

Cinq pour cent des fermières de-!
mandent des chaufferettes pour

l'eau comme principale améliora-,
tion dans la cuisine. Le nombre est
plus petit dans les centres urbains

déjà mieux équipés.

Les garde-manger onc ia préfé-.
rence immédiate pour l'après-guer-
re chez 3 pour cent des fermières,
une femme sur 5 dans les villages
et une sur 25 dans les plus gros

centres, ;

Deux fermières sur 50 sont las-
ses d'essayer de tenir les planchers
de cuisine usés, craqués, très en-

dommagés et qui ont fait leur

temps, propres. Elles veulent des
planchers neufs ct il en est ainsi

pour un même pourcentage dans
les villes, petites villes et villages.

Chez 3 pour cent des fermières,
4 pour cent des femmes des villa-
ges et 5 pour cent des centres plus
grands, le premier désir est de fai-
re décorer la maison à neuf.
Une fermière sur 25 désire la ré-

frigération électrique plus que

toute autre amelioration dans la

cuisine. Dans les villes, petits villa-

ges et villes, il y a dans presque
une cuisine sur 14, un endroit ré-
servé pour des réfrigérateurs après
la guerre.

Il y a une grande demande de
Cuisines plus grandes dans tous les

 

té de Montréal.

districts. Une des raisons étani
qu'on y prend tant de repas. Plus
des trois quarts des familles fer-
inières et presque autant de fama:!-
les dans les villes prennent leurs
repas dans leurs cuisines a lan:
née. Dans les villages, le pourcen
tage est de 78 psur cent.

 —a

AVIS
Avis est par les présentes don -

né que Royal Tessier, de la ci-
province «A

Québec, s'adressera au Parlemer:
du Canada au cours de Ja pre
chaine session, pour obtenir un
décrêt de divorcer de son épou
se, Lucille Beaulicu, de la Cite
de Montréal, province de Qu:
bec, pour adultère et désertion.

Dat- à Montréal, ce 18ème
jour du mois de juin, 1945.

PAUL MASSE.

Procureur du Requérant.
151 est rue Notre-Dame.
Ch. 95 Montréal,
Province de Québec.

COUR SUPERIEURE
Province de Québec.
District de Montréal.

No. 236433
Dame FAY BLUMER. -

pouse commune en biens dc
OMIROS PROTONOTA
RIOS. dit HOMER PRO
TEAU. de la cité de Verdun.
district de Montréal, dûment
autorisé à ester en justice dans
cette cause,

 

Demandersse
—-vÇ;<—

OMIROS PROTONOTA

RIOS dit HOMER PRO
TEAU, garcon de tables, au-
trefois de la cité er du distr:ct
de Montréal et maintenant le

lieux inconnus,
Défendeur

Il est ordonné au défendeur
de comparaître dans le mor

Montréal, 3ème jour de juil-
let 1945.

T. DEPATRY.
Député, Protonotas:e.
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L'AGRICULTURE AU CANADA
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la course des bois,’
mauvaise volonté'
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l'Ecole supérieure d’agriculture de
Sainte-Anne-de-la-Pocatière. Des
écoles moyennes enseignent l'agri-
culture, l'élevage et divers métiers
a Rimouski, à Sainte-Martine, à
Nicolet, à Chicoutimi et à Ville-
Marie. Des écoles élémentaires et
des orphelinats agricoles fonction-
nent dans une vingtaine de muni-
cipalités, sans compter une centai-
ne d'écoles du soir. L'Ecole de lai-
terie de St-Hyacinthe prépare des
techniciens de l'industrie laitièse
en une vingtaine d'écoles spéciales
forment de jeunes fermières aux-
quelles on apprend les arts domes-
tiques et l'artisanat. Des stations,
des fermes de démonstration con-
tribuent également à la diffusion
des connaissances qu'exige l'ex-
ploitation rationnelle de la ferme.
Le département fournit en outre,
sous forme de bulletins, monogra-
phies et rapports, une abondante
documentation aux cultivateurs
qui ont aussi accés aux nombreu-
ses publications du ministère fédé-
ral de l'Agriculture. Ainsi, l'on re-
court à tous les moyens suscepti-
bles d'améliorer les méthodes et
d'accroître les rendements.
Afin d'atténuer leur individua-

lisme excessif, qui fut pendant si

longtemps l'une des causes de la
stagnation de l'agriculture, l'on
s'efforce de développer chez les
ruraux le goût de la coopération et
le sens de la solidarité. Quatre-
vingt-huit sociétés d'agriculture
groupent quelque 25,000 membres
et 6tä cercles agricoles en comp-

tent plus de 37,000. Ces associa-
tions, qui sont subventionnées par
le gouvernement, initient leurs

,adhérents aux méthodes modernes
de l'économie rurale; elles étu-
dient les questions concernant la
culture et l'élevage; elles organi-
sent des conférences, des concours

et des expositions; elles décernent
des prix aux cultivateurs.

Les cuopératives agricoles, qui

relèvent du service de l'économie
rurale (division de la coopération).
ont fait depuis quelques années de

rapides progrès. À ces fins, la pro-
vince est partagée en seize régions
correspondant autant que possible

aux districts agronomiques. Dans
chaque région, un inspecteur est

chargé de veiller au bon fonction-
nement des coopératives. Il assiste
aux séances du conseil d'adminis-
tration et aux assemblées généra-
les de ces sociétés, vérifie leur
comptabilité et établit leurs bilans.
11 lui incombe en outre de conseil-
ler les administrateurs en matiè-
re de gestion. Il collabore avec l'a-
gronome régional en vue d'amélio-

rer la qualité des denrées et d'en

orienter la production de manière

à mieux répondre aux besoins des
marchés. is coopératives, dont

les opérations s'étendent à toutes
les branches de l'agriculture et de
l'élevage, y compris l'aviculture

et l'industrie laitière, sont au-
jourd'hui au nombre de 544 et el-
les comptent plus de 44,000 socié-
taires. soit environ 32% de la po-
pulation rurale de la province. El-
les ont fait, au cours de l'exercice

chiffre d'affaires de
plus de 37 millions et demi de dol-
lars. qui se reflète dans les opéra-
tions de la Tuopérative fédérée de

Québec, à laquelle sont affiliées la

plupart des coopératives locales.

La Production agricole

Le Québec est, comme chacun

sait, la plus grande province de la

Confédération. Son territoire, qui
forme 16‘: de la superficie du Ca-
nada, mesure quelque 595,000 mil-

les carrés, soit 524,000 m c. de ter-

re et 71,000 m.c. d'eau douce. Tou-

tefois, une partie considérable de

cette surface, composée de rochers

précambriens, est impropre à l'a-

griculture. Aussi, d'après les éva-

luations officielles, notre province

ne présenterait-clle que 68,350 m.

c. de terres arables, actuelles et

potentielles, c'est-à-dire moins de

127: de son territoire. L'Ontario,

qui tient le second rang quant a

I'étendue, renfermerait 102,870 m c.

de terres urables, ou plus de 24%

de sa superficie, qui est de 412,582

m ce. Bien que l'Alberta et la Sas-

Katchewan soient beaucoup moins

vastes que le Québec, la superficie

des terres arables y est à peu près

deux fois plus grande.
Dans le Québec, comme

 

favorise évidemment cette forme
d'économie rurale: la famille du
cultivateur, qui se compose en
moyenne de 4.7 personnes dans
l'ensemble du pays, compte 6 mem-
bres dans notre province. L'Onta-
rio a conservé le même régime,
mais dans une moindre mesure: la
proportion de ses 178,169 fermes
occupées par leurs propriétaires ne
dépasse pas 78%. Ce pourcentage
s'abaissant au fur et à mesure que
l'agriculture s'industrialise, il n'est
que de 65 au Manitoba, de 62 dans
l'Alberta et de 52 dans la Saskat-
chewan.
Ce mode d'exploitation offre de

plus grandes chances de stabilité
et même de développement gra-
duel. Grâce à la pratique de la
culture mixte, le Québec est beau-
coup moins atteint que les autres
provinces par les fluctuations des
marchés extérieurs. Entre 1931 et
1941, alors que la superficie des
terres en culture au Canada accu-
sait une diminution de plus d'un
million et demi d'acres, on cons-
tatait, dans le Québec. une aug-
mentation de 485,000 acres, soit de
près de 8%.

S'il occupe le quatrième rang
parmi les provinces canadiennes,

quant à l'étendue des superficies
en culture, le Québec ne le cède
qu'à l’Ontario en ce qui concerne
la valeur des fermes (terres et bâ-
timents, machines aratoires et
cheptel), laquelle s'établit à 1,025
millions de dollars. Le rendement
brut de l'agriculture et de l’éleva-
ge. en 1943, a dépassé 350 millions
de dollars. Il provenait de quatre
sources principales: les grandes

cultures, 148 millions, la produc-
tion de lait, 85 millions et demi;
l'élevage du bétail, 73 millions, et

l’avicuiture, plus de 22 millions et
demi. Le foin et le trèfle conti-
nuent de tenir une place dont l’im-

portance démesurée s'explique
plutôt, semble-t-il, par la force de
l'habitude que par des considéra-
tions d'ordre économique. En re-

vanche, les autres produits de la
grande culture sont plus judicieu-
sement répartis Les emblavures
accusent une régression constante,
parce que le Québec ne saurait é-
videmment cultiver du blé en con-
currence avec les provinces de la:
Prairie où il est du reste, en temps |
normal, en excédent des besoins
des marchés accessibles. Les su-
perficies ensemencées en orge et
en sarrasin ont subi depuis le dé-
but de la guerre une réduction
sensible, par suite de l'attribution

par l'Etat de primes de transport
aux producteurs de l'Ouest, afin

d'encourager l'élevage dans les
provinces de l'est. Si la culture de
l'avoine est quelque peu en dé-

croissance, les superficies affectées
aux grains mélangés, que l'on con-
sidère aujourd'hui comme la moil-

leure ration pour le bétail, accu-

sent une augmentation considéra-
ble. Les ensemencements en mais

fourrager et en luzerne ont pris

aussi, depuis quelques années, une
importante extension. Les super-

ficies ensemencées en pommes de
terre se sont étendues d'une façon
appréciable depuis 1939.

L'élevage a fait, au cours de la
guerre, des progrès remarquables,
surtout en ce qui concerne les

pores et les vaches laitières, dont
le nombre accuse une forte aug-
mentation. On constate, en retour,

depuis une douzaine d'années, une
diminution graduelle du nombre
des moutons. Cela tient à ce que,
sauf pendant la période anormale

que nous traversons, le marché de

la laine est peu profitable au pro-

ducteur canadien; mais cela dé-

pend surtout de la consommation

relativement restreinte de la chair
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leurs dans les provinces maritimes

et la Colombie britannique, c'est

l'entreprise du type familial qui

prédomine, du moins en ce Qui

concerne l'exploitation. Plus de

927% des 154,629 fermes du Québec

sont occupées por leurs propriétai-

res. Le taux élevé de la natalité

 
  

 
Cetto photo du général Johannes Blaskowitz,

ÿ en Hollande, n'a pas été prise sans quolque
commandant allemand qui s'est rendu au
Foulkes, chef du ler Corps d’armée canadien. & horreur des
tographes. L'un de ces derniers a réussi toutefois & prendre cette

à Photo du général se retirant à sa lente, sous l'oeil vigilant du

| Le général évite les photographes
ere

difficulté.

soldat chargé de la surveiller.

:
|

détonu à Appledoorn.
car le

lieut-général Charles
pho-

L’AUTORITE, MONTREAL, 21 JUILLET 1945

  

 
sortie des membres du Cours i

Photo: Lo major-général R. N.

de mouton au pays. Une campagne

à l'élevage de l'espèce ovine. Le
nombre des chevaux, s'il s'est un

peu relevé depuis 1939, est moin-
dre aujourd'hui qu’il y a une dou-
zaine d'années. Cela s'explique ai-
sément. Outre que le tracteur, le
camion, voire la voiture automobi-

le, remplacent de plus en plus le
cheval à la ferme, il ne serait pas
pratique d'en faire l’élevage aux

fins commerciales, à cause des a-
vantages décisifs que possède le
rancher de l'Ouest. À la basse-cour,
à une augmentation considérable

du nombre des poules et poulets et
des dindons a  correspondu

forte diminution dans le

desoies. L'éleveur de volailles est
tenu, naturellement, de se confor-

mer aux goûts du consommateur.

Tout en conservant son caractère
fondamenta!, l'économie rurale de

 
Montréal juillet — M. F. A. Gaîf-

ney, économiste du transport au

service des recherches et du déve-

loppement du Canadien National,

annonce la nomination de deux

assistants économistes, MM Hec-

tor L. Lapointe, pour les provinces

de Québec et d'Ontario avec bureau

A Toronto et Graeme C. Norman,

pour les provinces de l'ouest avec

bureau à Winnipeg. Ils étudieront

les effets de la concurrence des ca-

mions et des avions sur le chemin

de fer.

Né à Ottawa en 1898, M. Lapointe

débuta au chemin de fer cn 1921

comme commis de bureau de l'a-

gent général à North Bay, Ont.

Queques Années plus tard, il fut

nommé chef de bureau de l'agent

du service des voyageurs et des

marchandises. En 1929, il vint à

Montréal occuper le poste de re-

présentant du trafic. Il fut nommé

commis de bureau de l'agent du

service des marchandises à Mont-

réal en 1938, poste qu'il abandonna

pour occuper celui de représentant

spécial au service des recherches

et du développement en janvier

1945. M. Lapointe servit dans l’ar-

mée canadienne au cours de la

guerre de 1914-18. 11 fut échevin de

la ville de North Bay pendant 2

ans. Il résigna ce poste lors de sa

nomination à Montréal.

Natif de Toronto, M. Norman en-

tra au service des messageries du

chemin de fer durant l'été de 1912

alors qu'il était encore étudiant à

l'université du Manitoba. Au cours

de la guerre de 1914, il servit 2

ans en France puis s’enrôla comme

officier pilote dans l'Aviation

Royale. Lors de la démobilisation,

M. Norman revint au service des
messageries du Canadien National

‘ct après avoir occupé divers pos-
tes, il fut nommé en 1927 commis
de bureau du gérant du service des
marchandises et en janvier 1945,
représentant spécial du service des
recherches et du développement.
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Le major-général Richard Nolson Gale. D. S. O. O. B. E.… M. C… Com-

mandant des Troupes aéroportées britanniques et sous-commandant

do la première Armée aéroportée des Alliès assista à la parade de

portées Le géneral reçut le salut et décerna egalement une médaille
au lance-caporal E. Lyall, le meilleur élève,

contrôle des prix.

DONALDA: Ben, voyons, mon mari, j'te reconnais pas!

SERAPHIN: J'm’en vas te dire pourquoi. C'est par
rapport qu'ça protège mon argin.

DONALDA: Comment-ça don? ’
’

SERAPHIN: Vois-tu ma femme, quand i'a une grosse
guerre. même après la victoire, l’a ben du monde

j'sus si pauvre). Pis, l’a ben des choses que la
guerre a rendu rares. Pour qu'i'en ait pour tout

DONALDA: C'est ben fin. Comme ça l'a personne
qui crève de faim. Pis ce qu'on à est partagé

 

lions et demi. Nombre de cultiva-
teurs trouvent un important ap-
point dans la vente de bois de
chauffage et de bois à pâte, ainsi
que l'élevage d'animaux à fourru-
re.

La culture de certaines plantes
industrielles prend de l'ampleur et
se modernise ou commence à sv
développer. Le tabac, qui poussait
jadis à l'état sauvage, avait depuis
longtemps sa planche réservée, au-

près du potager, dans le plupart
des fermes. Mais on trouve au-
jourd'hui, dans plusieurs régions,
de véritables plantations, qui don-
nent un produit considérablement
amélioré, et dont le rendement an-
nuel oscille entre un million et un

million et demi de dollars. Les su-
perficies ensemencées en lin ont
triplé depuis 19839, La production
largement accrue, répondant aux
besoins du temps de guerre, est en
grande partie destinée à l'exporta-
tion. On ne fait encore subir

au lin qu'une première élabora-
tion, mais on envisage l'installa-
tion d'ateliers de tissage. L'établis-
sement de la grande raffinerie de
Saint-Hilaire ne saurait manquer
d'encourager la culture de la bet-

‘“terave sucrière, qui fournit d’ail-
leurs divers sous produits, notam-
ment des pulpes pour le bétail. La

culture du houblon, dont un se dé-

nitial d'instruction des troupes aéro-

Gale, D. S. 0.. 0. B. E. M. C

,la province de Québec est en plei-
de propagande ayant pour objet ne évolutiun. Les domaines ten-|sintéressut depuis plus de trente

de développer la consommation de dent à suyrandir; on recourt da-|uns, connait aujourd'hui une cer-
cette viande serait d'autant plus | vantage aux moyens mécaniques, taine reprise.

opportune, que certaines régions|et Certaines régions s'adonnent de
de notre province, dont le sol est plis en p:us a des cultures spécia- Les industries de transformation

peu fertile, se préteraient très bien lisées, sus l'influence des utilisant des produits de la ferme

 

indus- |
Itries ag.icoles gui ont réalisé, de-
puis quelques unnees, Une progres-
sion de bon augure.

apportent à l'économie rurale non

seulement de nouvelles sources de
revenu, mais encore un clément de

Les Industries agricoles stabilité, puisqu'elles lui permet-

L'indu::ri laitière, lu plus im-|tent de diversifier davantage la

portante ac toutes, compte 1,098 é-; production. Lai monoculture  aug-
tablissemicnts, dont 516 beurreries,! mente cependant les risques des

202 fromareries. 216 beurreries- cultivateurs en les rendant plus
fromageries, 16 fabriques de crème  Vulnérables aux fluctuations des
glacée et 3 fabriques de lait éva- [tuarches, Il ne faudrait pas pour-

| Poré ou condensé. La valeur de la!ltant qu'une mauvaise récolte ou
productio: en 1943, a dépassé 102'Une baisse Momentanée des prix

millions oc dollars. L'industrie de.
sla conserve «fruits, légumes, vian-
des et condiments) groupe 83 éta-

les détourne de leurs cultures spé-
vialisées, parce que le mantien des
industries agricolus exige que cel- 

entreprise. domestiques et lu va-'ne production regubiére quant au

‘leur de se produits a excédé, en: volume et à la qualité, 11 paraît
1943, reuf mulhons et quart de dol-.donc
lars. L'amiculture a rapporté envi-lcants travaillent en étroite colla-

‘ron $775.000 et l'exploitation desfboration avec les fournisseurs dc
, érablières au delà de trois mil-‘'leur matière première.

 

 

| coupable d'acte

i prime

Revendications

de la J. 0. C.
Voici les revena.cations que la

JOC. canadienne présenté aux au-
torités et au grand public à la sui-
te de sa dixième session intensive.
où 226 délégues des deux sexes, re-
présentant 26 diocèses et six pro-
vinces seront réunis pour apporter
les résultats des enquêtes de fan-
née et préparer un noUVveat pro-

; gramme, A l'unanimité la delega-
tion a appuyé les revendications
suivantes, que vient de nous trans.
mettre le secrétariat Jociste de li
Centrale Canadienne.

1. Que les autorités fassent res-

pecter nos principes et häter l'ob-
servance du code crimunel en par-

 

 
une blissemut.ls, sans parler des 1,740, les-ci soient toujours assurées d'U-  ticulier de l'article 207 qui declare

nombre critninel passible
de deux ans d'emprisonnement tous

indispensable que les fabri- ceux qui produisent, fabriquent out
| vendent, vtt exposent à lu vue du]
publie quelque livre où autre im-

obscene où quelque Uunage.

 

Si Séraphin
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Photographic qui illustro les mesures prisos pour netioyer ot assainir le
camp de concentration de Belson. La photo nous montre des inter-

nées mangeani de la soupe chaude. soul mots que la plupart d'ontre
elles pouvent mangor à leur stago actuel d'affamement.

photographie portunt à
les mueues.”

2. Que le crédit ouvrier mette à
la disposition du travailleur des
capitaux à un taux suffisamment
bas pour qu'il puisse posséder sa
maison.

J. Que suient mises à exécution
les demandes du Comite Provincial
de la Temperance.

4 Que Ia semaine de congé payée
soit considéree par les patrons et
le gouvernement comine un strict
minimum. Le desir de la JJO.C est
qu'on accorde une quinzaine payée

5. Que le gouvernement use de
plus de vigilance à l'endroit des
mouvements subversifs part:euliè-
rement en ce qui u trait à la pro.
pagande communiste ct à celle des
témoins de Jéhovah.

à Que l'on restreigne le travail
féminin et que l'un cesse totalement
le travian! de nuit des femmes et

des jeunes filles

7, Que l'on songe à inclure dan -
les législations ouvrières des dispo-
sitions destinées à protéger ceux et
celles qui s'adonnent au service du-

mestique.

corrompre

vivait . YX}

LE RATIONNEMENT CA BEN DU BON SENS.”

HIN: Sais-tu, ma femme, que je trouve ça estra,
ra, moi, c'thistoire de rationnement et de

ont pas mal d'argin. (C'est pas comme moi,

monde, le Gouvernement à organisé le ra-
inement.

avec justice.

SERAPHIN: Mais, c'qui m'intéresse sur-
tout, moi, c’est qu'on a mis un plafond

sur les prix pour pas que le peu qu'y
a coûte les yeux de la tête. Si

c'tait pas du rationnement pis
du plafonnement, on aurait

une inflation cffrayante.

+L
oFLAT/ON

Ld

SERAPHIN: En par cas, ceux qui trichent le ration:
nement, ceux qui chargent plus cher pour leurs
produits que le prix permis, i’sont pas fins,
l’se trichent cux-aut'es mêmes. Si on veut
éviter un désas’ économique, i'faut rien
acheter, i'faut rien vendre en dehors
des cadres de Ila loa. Ca serait
amener l'inflation. Pis, à part
de ça, c’est après une guerre
que le danger d’infla-
tion est le plus grand.

A

JPES LA@QRUINE
LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE

DONALDA: Qu'est-ce que c’est ça; une inflation?

SERAPHIN: Les prix montent, montent, montenti
Et pis, après un bout d'temps, c’est la banque-
route. L’argin vaut pus rico. Vois-tu ça ma
femme, mon argin! Rien qu’à y penser ça me rend
malade. J’cré que j'en mourrais une autre fois:

DONALDA: Tu penses rien qu’à l'argent, mon mari:
Moi, j'trouve que le rationnement, c’est bon
surtout, par rapport qu'ça représente la justice
pour tout le monde.
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Le nouveau programme de
l’instruction anglaise

D’après ce plan, tous les écoliers âgés de 11 ans passe-
ront de l’école primaire à l’école secondaire. —
Ce que le ministre de l’Instruction Publique entend
par le Jour-J des réformes scolaires.

Londres. — Le program-
me d'instruction en Angleterre
et au Pays de Galles a commen-
cé un nouveau chapitre le ler
avril 1945, date à laquelle la
deuxième partie de la loi sur
l’instruction de 1944 est entrée
en vigueur. Ceci applique le
nouveau plan établi par la loi,
d'après lequel tous les écoliers
âgés de 11 ans passeront de l’é-
cole primaire à l'école secondai-
re; jusqu'ici, environ 85”: des
écoliers sont demeurés dans l'é-
cole élémentaire jusqu’à 14 ans
et n'ont pas reçu d'instruction
secondaire. Depuis le ler avril
1945, les rétributions sont é-
galement abolies dans routes les
écoles secondaires subvention-
nées et on a imposé des règle-
ments en ce yui concerne le cin-
quième du reste des écoles se-

lèves par professeur dans les é-
coles primaires est un nombre
excessif, aussi dès que le per-
mettront les conditions, ce chif-
fre sera aussitôt réduit:

(D; Une plus grande aide
financière sera apportée afin de
couvrir les dépenses d'achats
d'uniformes, celles d'excursions,
de campements, etc… et payer
les cotisations dans des clubs
er sociétés en dehors des heures
de classes, quand les parents
n'en ont pas les moyens;

(E) Les autorités locales de-
vront soumettre des plans en
vue d'une allocation d'entretien
de la part des parents, pour les
élèves qui fréquentent l'Univer-
sité ou une autre institution
d'instruction supérieure; cette
allocation s'élèéverait à environ
$775.25 par année.

(F) La distribution de di-
ners substantiels et de lait, dé-
jà en vigueur dans la plupart des

l écoles, est obligatoire. Le but
consiste à fournir éventuelle-

! ment des repas et du lait gratui-
nistre de l'Instruction dans la tement en rapport avec le plan

loi de 1944: du Gouvernement en ce qui con-
(A) On donnera une aug-!cerne les allocations familiales.

mentation aux professeurs qui! M. Butler. ministre de l'Ins-
reçoivent le salaire minimum: çruction. a déclaré le 7 janvier

$1,320 pour les hommes et’1945, qu'après les travaux de
£1.196.10 pour les femmes: | réparations urgentes, la cons-
des allocations supplémentaires. truction de cuisines d'écoles et

 
En même temps, cette nouvelle,
loi réduit le nombre des auto-
rités de l'instruction de 300 à
148 et une nouvelle organisa-
tion est formée sur une base ré-
gionale dans les comtés; la loi
porte que durant l'année com-
mencée le ler avril 1945, les au-
torités locales estimeront les be-
soins immédiats et futurs de!
leur région, tenant compte des
dispositions de la présente loi
et de ses réglements.

Voici quelques-uns des rè-
glements déjà établis par le mi-  

 
condaires du pays. c'est-à-dire
les écoles subventionnées direc-|
tement. D'après ces règlements.
l'entrée ne sera refusée à aucun
élève à cause de l'incapacité où
se trouvent les parents de payer
les rétributions. I! est important;
de faire remarquer que les écoles
indépendantes, y compris les
grandes écoles publiques Eton
et Harrow. ne font pas encore
partic du plan de l'Etat. bien
qu'un autre, l'école de Mill Hill.
ait consenti à mettre annuclle-
ment quarante places à la dis-
position des autorités locales.

pour les diplômés et les per-' des salles à manger aurait la mê-
sonnes qui remplissent des fonc-‘ me priorité que celle des mai-
tions spéciales: sons.

«By» Les p.ofesseurs des éco-!  (G) Des soins médicaux

les subventionnées (excepté le gratuits à tous les enfants vien-
personnel temporaire), devront!nent s'ajouter au service médi-
être qualifiés ou posséder soit cal qui existe déjà.
un diplome. un certificat d'en-*  (H) La loi de construction

scignement où d'ancienneté. | prescrit que le terrain d'école
Les classes des écoles secondai-. variera d’un demi acre pour u-

: 1 e, i . . . . . .
res contiendront au MAXIMUM‘ ne petite école primaire à trois.
30 élèves et celles des écoles pri-!acres pour une grande école se-

maires 40 élèves dont 30 en-‘condaire. d'un demi acre à qua-
fants de trois à cinq ans et 15 torze acres pour les cours de ré-
au-dessous de trois ans: .. ‘création: des détails sont éga-

(Cr Une quarantine d'¢- tement donnés au sujet du con-
—

 

PENSEZ-Y S

’

et

aux vétérans

affaires? . . . être votr

tron?...décider de

tion d'automobiles?

acheter une ferme, un

déjà existante? Tant
vous! Le Canada

appuie.

décision sans connai

| VOTRE
AVENIR

Un message adresse

d'ouvrir un commerce

Vous voulez vous lancer dans les

à votre guise? Vous désirez peut-
être ouvrir un magasin, un atelier

mécanique, un atelier de répara-

un commerce ou une entreprise

Cependant, ne prenez pas de

faits. Avant d'engager votre allo-

yg” vw

ÉRIEUSEMENT... :

|

 
B

désireux

 
e propre pa-

votre avenir

Vous voulez

intérêt dans

mieux pour
entier vous

tre tous les

 

cation de réadaptation, ou de con-
 

tracter toute obligation, étudiez 
 

votre projet soigneuse

tez-en avec le Comité de votrelocalité, ou avec le repré-
sentant du Bien-Etre des Vétérans.
Ces hommes sont expérimentés et
possèdent les connaissances vou-
lues pour vous conseiller. Si NOUS
pouvons vous aider, n'hésitez pas
à nous consulter. N'importe quel
gérant de la Banque Royale du
Canada sera enchanté de vous re-

Fondez votre décision sur des faits — NON SUR DES INTUITIONS

LA BANQUE ROYALE DU CANADA
Trente neuf succursales dans Montréal

et le district pour vous servir

ment. Discu-

des Citoyens
cevoir et de vous faire bénéficier
de son expérience des affaires.

Aux vétérans habitant des régions où
il n'existe pas de centre ou de comité
officiel de réadaptation, cette banque
fait une invitation toute SPÉCIALE.
Nos gérants sont toujours à la dispo-
sition des vétérans ayant besoin de
conseils sur des problèmes financiers
ou d'affaires.

d
A

quelle le Gouvernement britan-;

mes d'instruction. malgré
difficultés en temps de guerre,:
et le grand travail qui reste en-;

changements apportés par l’Ac-|
te de 1944. M. Butler 1 résumé|
la situation le 19 mars en dé-
clarant que ‘le jour de la vic-

\ i
Jour-J. date à laquelle nous a-.

| Dentistes de la Province de Qué-

L’AUTORITE, MONTREAL, 21 JUILLET 1945

 

fort nécessaire dans le cas de
chacun des deux types d'écoles,
par exemple, les salles à man-
ger seront séparées des commo-
dités des salles de classe; on au-
ra des chambres d'examen mé-
dical et des pièces pour faire sé-
cher le linge. Toutes les écoles
seront munies d’une salle d'ex-
position de films et de récep-
tion radiophonique.

Tandis que les points ci-des-
sus représentent le programme
substantiel d'améliorations,
d'autres progrès projetés par
l'Acte de 1944 sont temporai-
rement remis à cause de Ja guer-
re. Ainsi la loi rend obligatoi-
re l'instruction partielle jus-
qu'à 18 ans dans les écoles de
comté, mais accorde trois an-
nées aux autorités locales pour
leur établissement. En particu-
lier, la loi limitera l'âge de
quitter l'école à 15 et 16 ans
au Jieu de 14. aussitôt qu'il se-
ra possible de le faire. Mais le
ministre de l'Instruction a le
pouvoir de retarder de deux ans
l'introduction de cette dernière
partie de la loi. Toutefois. le
ministre actuel, M. R. A. But-
ler. a exprimé l'espoir qu'il se-
ra possible de le faire avant la
fin de la période: tout dépend LE COMITE NATIONAL

Lüfemme
GARDIENNEDUFOYER 7RURAL
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 d'abord des professeurs et des
facilités de construction.

L'ancien secrétaire du minis-
tère de l'Instruction, M. Ken-,
neth Lindsay, déclarait dans le
“Daily Mail” du 2 avril. que

de grandes ‘ difficultés EMIPÉ- | serait-elle au nombre
chaient l'exécution immédiate
de l'Acte: 2.000 écoles ont été
rasées par le ‘‘blitz’, 30.000
professeurs potentiels n’ont pas
encore commencé leurs cours et
25.000 professeurs sont dans les
forces armées. Pour faire face
aux besoins urgents d'après-
uerre, le ministre de 1'Instruc- © ; piu

8 1 sieurs causes et il est très facile à

tion a prévu la construction de |; réflexion d'en trouver un bon
30 écoles normales pouvant re- nombre.
cevoir 200 à 250 élèves et don-' Le plus étrange, c'est que la ca-

 
La camelote,

‘inférieure, cet ouvrage mal
des tristes

“serait tenté de le croire
se présente chez son fournisseur

‘peu de marchandises qui s’y trou-
vent? En certains cas, les résultats
! sont déplorables et l'acheteur a dé-
finitivement l'impression de ne
‘pas en avoir pour son argent.

camelote est attribuable à plu-

‘ner une année d'étude serrée en Melote est le plus particulièrement
plus de l'étude partielle pen- | #bondante en pleine période de
d I Jeux os , i prospérité. Il est évident qu'elle
ON les deux press ANNEES * profite alors de l'absence de con-
enseignement. n choisira ! currence: une bonne et saine con-

des candidats de 21 à 35 ans et, currence n'est-elle pas l’une des
on leur donnera un enscigne- ‘lois fondamentales du commerce?

ment gratuit et une allocation Le manque d'orizinalité, de re
. . ffi cherche, de goût est criant; l’imi-

d entretien suffisante. Quatre, tation, la parure en simili jouissent
de ces écoles sont déjà ouver- d'une faveur étonnante d les
tes.

dans

Les renscignements ci-dessus

AuCanada cette semaine
cette marchandise tenait une exposition

fait,

; conséquences de la guerre? Qui ne 'velles mariées depuis un siècle a
lorsqu'il ! révélé que les modes les plus bel-

; où il scrute de l'oeil et du doigt le'des unnées les plus creuses, cepen-

de modes
“très intéressante; une rétrospecti-
lve des divers costumes des nou-

;les avaient été congues au cours

dant que la toilette de la jeune

mariée était la plus laide dans les

 

chineries s'usent et sont difficile-
ment remplaçables. On ne peut
‘non plus faire à la fois vite et bien.
En sera-t-il toujours ainsi?

11 semble que certains fabricants,
de complaisance avec des mar-

chands, se leurrent au point de
croire que ce règne de la camelote,
qu'ils voudraient implanter, dure-
ra indéfiniment. Ils se sauraient
dans l'erreur que ces profiteurs
n'y donneralent pas moins, tête

baissée. Quand le jour viendra où
le vent de la concurrence balayera
les amas de sable qu'ils auront
ainsi accumulés, ces marchands de
camelote n'auront qu’à s'y enfouir

la tête, tout comme l'autruche de
la fable. Le consommateur souffle-
ra sur cette tempête de sable et y
ensevelira pour toujours le mar-
chand de camelote.

Pour une
éducation

nationale
Les Jeunes Laurentiens se réu-

niront les 21, 22 ct 23 septembre
prochains en sessiun intensive. Au
cours de ces trois jours, nous étu-

dicrons nos propres problèmes.
Nous analyserons en particulier les
faits qui menacent nos jeunesses

des villes, des campagnes et des
collèges. Nous étudierons les idées
maîtresses dont l'application nous
rendra maitres de nous-mêmes.
Ayant observé ce qui est, compre-
nant ce qui devrait exister, nous
sortirons de ces assises nationales
avec la détermination claire et fer-
me de poser les gestes qui feront
qu'on se tournera vers nous pour
dire: “Ces gens-là sont d’une race
qui ne sait pas mourir”.
Nous croyons que tous les jeu-

nes gens, conscients de leurs res-
ponsabilités et désireux d'augmen-
ter la somme de beauté et la joie de
la jeunesse canadienne-française, ne
tarderont pas à rejoindre les rungs
de notre mouvement d’éducation

 

 années de grande prospérité de

1928-29. Serait-on présentement les
La victimes d'un même phénomène à!

‘propos de nombre d'articles d'usa-
‘ge courant? Faut-il aussi rappeler
que la décadence de l'Espagne a
débuté alors que ce pays était le
plus riche du monde, soit au dé-
but du XVIe siècle quand les ga-
lions y transportaient l'argent cet

“or du Pérou, du Mexique?

Certes, ces temps-ci, la demande
est de beaucoup plus forte que

l'offre, Ce déséquilibre a pour fu-
neste conséquence de déprécier le

marché des valeurs. Il faut produi-
re, coûte que coûte, sans se sou-
cier le moins du monde de la mi-
nutie du bétail. La main d'oeuvre

 

nationale. À ces frères de par le
sang et la foi qui partugent nos
convictions et qui brûlent du désir
de se battre dans notre armée pa-
cifique pour l'instauration d'un
ordre social chrétien

Canada français, à tous ces com-
patriotes nous souhaitons la plus

cordiale bienvenue. Si quelques:
uns désirent même participer à ces
trois journées d'étude, il nous fe-
rait plaisir de leur donner tous les

renseignements nécessaires. À no-
tre secrétariat, 152 est, rue Notre-

 

Dame, Montréal, adressez toute
correspondance.

D'éminents économistes et des

sociologues réputés guideront l'é-

"tude de notre jeunesse, jeunesse

dans notre |

39
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don

M. Louis-Philippe Peltier, repli n
sentant local de la Commissiong
prix à Granby depuis 1942, vie don
d'être nommé surintendant adie: sur
des bureaux locaux de la CommiBlpen

sion cans la région de Montrllpay
Avant son entrée à la Commis: (
M. Puitier était agent man ;f
turicr «t importateur. x
Né a Lawrenceville, en 1896, seu

Peltier fit ses études commerg es
10s aux collèges de Grinby et ot
St-Césaire, puis entra wu gery

+de son père, libraire à Gran
commerce qu'il acheta et explo

ensuite jusqu'en 1335, alors «JA!
fonda “La voix de l'Est", un hu.
domadaire de cette ville. | de
aussi représentant de l'Everia
Corporation of Canada. Mo

iM. Peltier est membre « vie ]
ila Chambre de Commerce cade
membre à vie du Board vf TrAP""
et membre de plusieurs autres M0"
ciétés, clubs et associations bea

dus
vec

 

ture et qui, par dessus tout, à
volonté tenace de travailler à gra

qu'il y ait un grand nombre (
‘jeunes Canadiens francs JW.
soient catholiques. soi

Jeunes gens qui voulez &i 2
;quelque chose pour votre Diey
«votre Patrie, qui voulez ire pit
heureux, plus gais, donn:z ve Wi.
adhésion à ce congrès nat. mal dir
la jeunesse laurentienne où vd WW.
apprendrez à vivre dans la com
hension des misères de notre Ad"
lieu et de votre temps ainsi los
dans la vision des ressources de # aus
tre pays. ce.

ne 

Achetez des timbre

de guerre 
 

 indiquent la vigueur avec la-|  

 

 

nique s'est occupé des proble-
les!

core a faire dans le champ de!
l'instruction afin d'exécuter les|

toire de l'instruction ne date
pas du ler avril. mais bien du

vons commencé à marcher Vers. vivres ra

notre but’. |
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La santé des dents
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Réponses à de fréquentes questions |
Q— Une pellicule noire a com,

mencé à se former sur mes dents,
particulièrement autour ds gen-

cives. Ce n'est point que je fume
ou que je chique. Pouvez-vous me

dire ce qui cause cela et comment

y remedier? |
R.— Une tLiche noire ussez rare '

ne provenant pas du fait de fumer
apparait parfois sur les dents dans
queiques cas peu fréquents, plus
communément chez les femmes et
souvent dans les bouches qui ont

reçu les soins les plus r:joureux.

C'est probablement cause par la
présence de bactéries susceptibles

de colorer les dents. Cela peut être
un dépôt très mince, diffus, cou-
vrant une portion assez considéra-
ble des surfaces latérales ou des

cotés des dents, cela peut se pré-
senter encore sous la forme d'une
très fine ligne noire a la naissance
des dents, suivant la ligne gingiva-
le, c'est-à-dire près de la gencive,

sur a peu près 1 mm ou un huitiè-
me de pouce depuis le bord de cel-

le-ci. Cette tache peut être enlevée
par des pâtes ou des poudres, mais,

parfois, elle tend a revenir promp-
tement, en dépit des soins person-

nels les plus assidus pris par le pa-
tient. Quelquefois même une décal-
cification superficielle de l'émail
se présente sous de tels dépôts.
La Commission d'Hygiène Den-

taire du Collège des Chirurgiens-

 

bec, 3632, Avenue du Parc, Mont-
réal, era heureuse de répondre
par lettre individuelle à toutes les
questions qui lui seront posées re-
latives a cet article. Donner soi-
gneusement nom ct adresse. Sans
frais.

Récupération
La récupération du papier et des

chiffons demeure encore et pour
longtemps, le besoin ultime de l'ef-

fort de guerre de notre pays. Il

faut encore constamment du pa-

pier de rebut pour fournir les con-
tenants nécessaires à l'expédition
de guerre à nos combattants et à
nos alliés dans le Pacifique, de vi-
vres et de vêtements aux pays li-
bérés. Nous demandons aux ména-
£ères et à toute la population de
notre ville, de continuer sans cesse
à ramasser les vieux journaux, le
papier d'emballage, les boîtes de
carton de toutes sortes et les chif-
ons.
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- @ Le rationnement assure à tous une port égale des

ans rationnement les @uitivateurs
auraient peut-être tout le beurre qu'il leur faut; mais

ils pourraientmanquer de sucre. Les citadins se

procureraient du sucre assez focilement, mois ma

queraient de beur
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mité de rationnement les coupons

qu'ils LEE pos quand js fabriquent eux-mémes

et en remettont aussi les coupons o

rs clientsBbrsquils vend

CESTETES)

és & Pusage des employés

Le but du rafiennement n'est pas d'alourdir la tâche déjà si lourde des cultivateurs; ceux-ci
ont répondu magnifiquement aux demandes répétées d'augmentation de leur production en
dépit de la rareté de la main-d'oeuvre, du matériel et de la machinerie agricole.

Le rationnement protège contre le gaspillage, la disette et l'inflation.

» LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE
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cris à Wallonie.

: Dieu
dire p
1.2 Vo
ina]

rotre

ainsi
es de

nig

J ni

Les Flam

en Belgique.

val.

Forces No!
daire de

uvelles, un hebdo-

‘pensée et d'ac-

qui vient de paraître a

“ge, en Belgique, sous la di-

on de M. Jacques Levaux,

 bligit, dans sa livraison du

+ mass 1945, cette “Lettre ou-

rte” du chanoine Jacques Le-

fd rofesseur à l’Université

Dai l'un des écrivains

plus connus de la Belgique,

s avons eu le plaisir,

a pas très longtemps, de

per UN article considérable

d'esprit des
l'occupation de leur

par les Allemands. .

On lira ce texte avec un tres

if intérêt; car il projette sur la

ituation créée par la coextsten-

ion

183, Ÿ|sur le même sol des Flamands
miner ; des Wallons une vive lumière.
y et é

à ser X x x

ora Louvain, le 10 mars 1945

horaFy i Directeurors ofA Monsicur le Directe
un hdy. Forces Nouvelles,

I à Liége.
Everlas .

Monsieur le Directeur,

i vie

|

Permettez-moi de vous ex-

le cade# rimes le sentiment de joyeuse

fconfiance que provoque chez

beaucoup d'entre nous, répan-

dus par le pays, l'apparition, a-
vec torces Nouvelles, d'un

grand Hebdomadaire wallon.

Car nous avons besoin de la
Les Wallons ont be-

soin de la Wallonie: les Fla-

4 mands ont besoin de la Wallo-
Belgique a besoin de la

vs
ia

Wallonie. N'irai-je pas jusqu

dure que la France a besoin de la

Wallonie? Mais pour éviter l’é-

quivoque. pour ne pas éveiller

les susceptibilités de ceux qui,
aussitôt qu'on parle de la Fran-
ce. soupçonnent des visées an-

à nexionnistes, disons que la cul-

ture française a besoin de la

Wallonie.
Les Wallons ont besoin de

la W.llonie. Car ce qu'il faut
entendre par Wallonie, ce n'est

| pas seulement une terre wallon-
ne «ec des hommes dessus,
c'est in corps populaire ordon-
né à une âme commune. Les
Walicas ne pourront dévelop-
per les hautes Virtualités de leur
caractère traditionnel que s'ils
s'unissent pour construire en-
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ands et les Wallons

« causes de leurs différends. — La situation actuelle
” — Unelettre de M. le chanoine Jac-

ques Leclercq, professeur à l’Université de Lou-
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ANTHRACITES CHARBONS
MAZOUTS

L'AUTORITE, MONTREAL, 21 JUILLET 1945
 

CHARGEMENT D'UN BOMBARD

3 NS 1g nse pees

semble une Wallonie
que.

Les Wallons ont été longs 3!
s'en apercevoir. et nombreux
sont encore ceux qui ne le voient
pas. A Forces Nouvelles à leur
ouvrir les yeux. Déji le nom-
bre de ceux qui aperçoivent le
problème augmente de jour en
Jour. Dans le silence de I'occu-
pation, dans le travail souter-
rain qui opposait l'esprit d'une
Wallonie libre à la propagande
bruyante de la Wallonie germa-
nophile, beaucoup des meilleurs
d'entre nous s’éveillaient à une

organi-   

cutifs au-dessus de Berlin. Pe
chacun d'eux a laissé tomber
bes. Les avions sont considérés
placés sous le commandement
Cette photo a été prise au cou
vant le départ pour un raid.

IER AVANT LE DEPART  
Des bombardiers “Mosquito” ont accompli jusqu'à trente raids consé-

ndant ces trente nuits consécutives.
plus de deux mille tonnes de bom-
comme des bombardiers moyens et

du vice-maréchal de lair Bennett.

rs d'un chargement d‘un appareil. a-

   conscience wallonne raisonnée.
Depuis six mois, c'est dans tout
le pays une fermentation sans
précédent, qui peut être l'aube
de temps nouveaux et l'explo-
sion de forces nouvelles. Il ap-
partient à un hebdomadaire
comme le vôtre de diriger la
pensée wallonne et d'ouvrir à
l'esprit wallon les horizons de
ses destinées.

question de savoir quels servi-
ces la Belgiqueest appelée à ren-
dre à la Flandre.
An temps où le mouvement

flamand était un mouvement de
revendications. beaucoup de
Flamands manifestaient envers
l'Etat belge des sentiments de
défiance et d'opposition. Au-
Jourd'hui ils sont arrivés à leurs
fins: tout l'enseignement et tou-

wii connais la reponse des} te l'administration en Flandre
allons assoupis. Qu AVONS-| sont flamandisés. Trouvant a-nous besoin. disent-ils. d'une vantageux pour la Flandre de

se développer dans le sein de
l'Etat belge. les Flamands les
plus avertis se tournent main-
tenant vers les Wallons afin de
se concerter avec eux pour cons-
truire la Belgique nouvelle. Et

Wallonie organisée? La Belgi-
que ne nous suffit-elle pas?
Pourquoi la Wallonie dépasse-
rait-elle le plan du dialecte et
du folklore? Mais la Belgique
n'est plus la Belgique de 1830.

Les Flamands 1 sont les au- |, Belgique de demain ne peut
teurs Ce la transformation en résulter que d'une entente entre
ont bien conscience: il est temps la com

7 : ‘que les Wallons s'en rendent

  31 res et déjà constituée, et la
icompte à feur tour. communauté wallonne.

| On doit savoir que le mouve- L'Université de Louvain. où
tment flamand à modifié la face
du pays et sa structure morale.
La Belgique de 1830 était fon-
dée sur une conception unitai-
re. basée sur le fait d’une classe
intellectuelle homogène parlant
français. La Constitution pro-

{Je vis, est sans doute un lieu de
rencontre privilégié des Wallons
“ct des Flamands. Combien de
| fois, déjà, des dirigonnts fla-
;mands ne sont-ils pas venus.
;me trouver en me disant: ‘’Nous

; ; 4 . | voudrions prendre contact avec
clamait la liberté linguistique. | tes dirigeants wallons. afin de
mais, en fait. l'Etat belge Cat: jeter ensemble les bases de notre
un État de langue française. Le | collaboration.” Mais, jusqu'ici,
mouvement flamand a changé: les Wallons ne formaient pas
cela. . . . d lun corps organisé: on pouvait

al passe vingl-anqg INS À rencontrer des Wallons: on en
ma ‘i 3 expliquer le loisep tencontrait beaucoup : nulle
ment aMmand aux Druxetois CE; part on ne voyait les Wallons.
aux Wallons.| à Le MOUVEMEN( groupés comme tels et formant
{lamand est un mouvement IN- un tout. conscients d'être res-
téricur a la Flandre; son PNG"! ponsables de leur pays de Wal-
pe de légitimité se trouve dans! jonie

l'existence naturelle de l'homo-, Nous devons nous mettre en
généité linguistique du peuple.
Que les classes supérieures par-

.

eee probleme belge qui est un pro-
lent une langue différence du blème nouveau. Notre pacte

peuple constitue un emp£che-" fondamental fondé sur l'unité
ment grâce au développement de de la nation ne correspond plus
celui-ci: et, en tant que le mou- ; ja réalité belge de 1945. La
vement flamand vise à établir Belgique se compose  actuelle-
unc communication entre les) ment d'un groupe national fla-
classes, à obtenir que la vie pu-| organisation; . ;mand ayant son ;
piquePLlanguedu “peu | Propre et contrôlant l'Etat en

‘vue de sauvegarder les
ple. que la vie intellectuelle soit de la Flandre. et de 4 provinces
harimonisée avec toute la vie du
peuple, ce mouvement est pro-‘
fondément légitime et bienfai-
sant, Il a éveillé Je peuple fla-

mand à une conscience de ses Il est vrai, dit-on. mais il y
destinées propres: il A dévelop- , le gouvernement de Bruxelles.

pé en lui un esprit de commu-; Le gouvernement et l'admu-
nauté qui imprime aux Fla-| pistration. et les dirigeants des

‘mands un élan. . dynamique: | grandes entreprises privées dont

mais en même temps. Centrant je champ d'action s'étend à tout
leurs préoccupations et leurs af- te pays. restent sur le plan de la

sées comme telles et dont person-

i défense. les a conduits à considérer la: côté d'eux. les Flamands veil-
‘Belgique en fonction de là lent sur la Flandre. défendent
‘Flandre. et la question belge.| tes intérêts flamands et font va-
jactujÏlement. est pour cuX ‘3 loirs leurs revendications aussi-
— = | {Gt qu'une question présente

‘des répercussions  flamandes,
comme personne ne veille aux

 

il est inévitable que tour le

la Flandre. Nous n'avons pas à
;le reprocher aux Flamands: ils
;ne demandent qu'à nous voir
| faire comme eux, en sorte que
‘la Belgique résulte d'un débat

 

pas. il est inévitable que naisse
(chez tes Wallons un esprit de
‘fronde. un sourd mécontente-
! ment se traduisant par une cri-
l tique stérile et aboutissant, s’il
(continue à se développer, à des
! secousses dont nul ne sait de
| quels écroulements clles nous

nent les échos de ce malaise.
| Il appartient à Liége. la gran-
| de ville et le centre intellectuel

munauté flamande, d'o-.

tête qu'il y a aujourd'hu: un!

intérêts)

let demie wallonnes non organi-|

jne n'assume ni la direction ni la |

fections sur le pays flamand, il Belgique unitaire. Et comme, à

intérêts propres de la Wallonie,
1

i poids de la Belgique penche vers

‘ou d'une entente entre Fla-,
| mands et Wallons.
i Si la Wallonie ne s'adapte

menacent. Cet esprit existe-t-il
; déja? De tous côtés nous vien-.

t de la Wallonie. de se metcre à la
tête du mouvemenc de prise de
conscience de l'âme wallonne.

Forces Nouvelles a bien choi-
si son titre. ll nous faut des
forces nouvelles pour faire des
Wallons qui ne sont jusqu'ici
qu'une poussière de régions. de
villages et de villes un peuple
qui tende la main aux Flamands
pour construire ensemble unc
Belgique renouvclée. Et nous
devons. pour cela, penser les
problèmes wallons. Je dis bien
penser. et non repenser, car les
problèmes wallons n'ont jamais
été pensées que par quelques cs-
prits avancés qui faisaient figu-
re de précurseurs, peu écoutés
dans leur propre pays... Je son-
ge. entre autres. à mes amis de
La Terre wallonne d'avant-
guerre. qui menaient déjà ce bon
combat d'idées au milieu d'une
indifférence qui nous fait honte
fau point oll nous sommes arri-
vés,
| Dites-le et n'ayez pas peur de
le répéter. car beaucoup de me-

| naces planent dans Fair: les
temps passés sont révolus: on
ne gagnera rien à se crampon-
‘ner à un mythe de 1830 qui ne
correspond plus aux réalités pré-
sentes. Le peuple wallon peut

se faire un noble destin. mais
pe
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das Gandhi. Ils font l'historisque
des négociations qui ont amené la
visite de sir Stafford Cripps en In-
de et expliquent les raisons qui ont!
occasionné la faillite de sa mission.
Depuis des mois, la censure ne
laisse filtrer que quelques brides
de nouvelles de la situation en in|
de où Gandhi est toujours détenu
en vertu des règlements de la dé-;
fense nationale, de sorte qu'il est.
fort utile de se renscigner à d'au-
tres sources pour bien comprendre
le mouvement nationaliste et l'at-
titude de l'Angleterre à son égard. |

A
OEONINIII,

  

Au Palace
Bill Johnson fait ses débuts au

cinéma comme l’un des princi-
paux interprétes de “It's a Pleasu-

L'INDE D'AUJOURD'HUI est as- re” qui met en vedette Sonja Menie
surément l'une de ces sources les:à l'affiche en deuxième
plus sures. car les auteurs se sont, au Palace,
efforgés de traiter la question en Bill fut engagé pour Hollywood
toute objectivité et s’en tiennent alors qu'il jouait sur le Broadway
aux faits, contrôlés par des docu-!dans une comédie musicaie inti-
ments irréfutables. tulee “Something for the Boys".
L'INDE

_

D'AUJOURD'HUI, volu- | Il avait déjà participé à 496 repré-

semaine

me de 228 pages d'un texte den- | sentations de cette comédie, d'a-
se et nourr, se vend $1.25 ($1.35 bord avec Ethel Merman, puis
par la poste), aux Editions Bernard ‘avec Joan Blondell. Metro-Gold-

 

Valiquette. 1420 rue St-Urbain, | wyn-Mayer l'engagea mais consta
Montreal. vl dans toutes les hbrai-

|

ta par la suite qu'il n'y avait aucun
ries. role de prét pour un artiste de ce
eG®— an an genre. La compagnie décida alors

de l'envoy 'r 4 New-York pour par-
La question d'un | tiesper au. programme

=

radiopho-
“ne ,nique M G,-R “ScreenTest”, Puis

- , International Pictures l'emprunta
Suite de la page 6)

qu'il serait placé dans une po-
sitton quelque peu difficile pour|
le condamner car son propre|
grand-père l'a peut-être arboré | ’ Sum
quand les “rebelles” du Haut- A ! Orphéu
Canada ont pris les armes et se Généralement, quand on confie
sont groupés sur la ‘Navy [s- j un rôle à une artiste. la première
land”. dans la rivière Niagara”, | hose auelle demande, c'est “Com-Si, au lieu de vouloir faire) Ment vais-je être habillée?” C'est

adopter un drapeau du Sacré-

pour “It's a Pleasure” un film dis-
tribué par RKO radio.

———et©Pn.

 

{une lo: ou presque, & Hollywood.
Mais cette loi a une exception en

- * > sauce à iCoeur que de hautes autorités} la personne de Greta Garbo l'uni-! SéMa Princess, film qui a pour
ecclésiastiques ont déclaré non-! que Garbo, qui demande, elle: “Et
. Coy. Lode aur Pa so decors”?inorthodoxe, nos sociétés matio- ¢ Auvt aurent Tair les decors™

I ‘aie can , p Greta Garbo s'intéresse très peu
nales avaient essaye de s'enten-{ aux toiletes. Mais quand il s'agit
dre ave: les Anglo-Canadiens | des décors, volla qui est différent.
sur le drapeau tricolore dont; Habituellement, c'est Cedric Gib-
parle M. Holmes. qui sait si l'é- bons qui s'oceupe des décors dans

Le tous les films de Greta Garbo, 1
pineus. question du ; drapeau, aime beaucoup travailler pour elle
n'aurait pas cte deputs fong- | « il explique: "C’est une grande
temps reglée? artiste et elle s'inspire des décors,

"se laisse influencer par eux”.
Greta Garbo est la vedette d'un

. . ; . “film gardé en deuxième semaine à
Billet a jeudi l'Orphéum “Mon Mari, ma Jumelle

_. _ et moi”, version française du film
(Suite 1 In premiére page) | Metro-Goldwyn Mayer “Two Fac

sa foi, préchait d'exemple, par Laye! Woman”,
parole et pur la plume. L'un de ses:
grands tramphes fut la conversion
d'Edo:i:0 Drumont, auteur de La 9 ._-
France juive ct fondateur de la Li- A i Impérial
bre parole. L'enseignement univer- | —_—

sitaire avait laissé en Drumont le; les deux grands films qui sont
scepticisme. Sous l'influence d'Hel- | montrés au cinéma Impérial sont
lo et d'Henri Lasserre, amis de sa!”hunderhead Son of Flicka™, a

AR
- —- —-% # 2——--

AMIS.

 

—<< —_—.

l'église. On «ait avec quelle violen-! Wall cet
ce Drumont s’uttaique aux Juifs. Powered
1) avait remarqué leur habileté à;

Rita Johnson:

avec Robert
l’hyliss Brooks.

et

Lowery

¢ est a condition que les Wal y fournir aux ennemis de la foi des,
lons forment un peuple. arguments, et leur prépondérance|

| Veuillez agreer, Monsieur le dans a titftérature, le théâtre, la’ a ute Vieille conversation entre

Directeur, pour vous et pour polit..:uc. lu finance. La puissance Helio et Drumont, s'aiguillonnant

l’équipe de vos collaborateurs, | juive ul [ibparut comme la mère; l'un l'autre contre l'ennemi com-
. ; ; 1 e l.uticlericalisme contemporain, mun?
l'expression de ma bien vive et dè- lors il l'attaqua de Prront treproduction interdite)

, sympathie. | Que ne donnerait-on pour assister L'Hjettré
; Chanoine Jacques LECLERCQ,

| Professeur à l'Université

de Louvain.
—————lea

| Dernières nouveautés

| littéraires

}

 

(Suite de la page 6°

demeure une source de bien

| incompréhensions et de bien

injustices.

des

+

| un livre d'actualité ot certains é

lvénements récents sont singulière

‘ment éclairés par cet ouvrage qu!

ne s'éloigne jamais de la ligne

; historique.

Le lecteur qu ‘

constatera avec étonnement le rôle

‘important que la Pologne a !

en Europe orientale durant des sie

cles.

Ce livre éclaire aussi d'un Jour

puissant certaines pages de l'histoi

re des grandes puissances curope-

ennes: Russie, Allemagne. Autri

che-Hongrie, France. Un livre qu il

faut lire et qui se lit comme un ro-

man. ;

Histoire de Pologne par O. Ha-

lecki. publié par les Editions Roy.

est en vente dans toutes les librai

ries et distribué par les Editions

Bernard Valiquette, 1420 ruc

U:hain. à Montréal. Prix: $2.00.

L'INDE D'AUJOURD'HUT

de:

Une histoire de Pologne devient,

droite de la plus stricte objectivite

i n'est pas polonais

jour

St-.

Par W. F. Duffett, A.-R. Hiek-

et G.-R. Parkin
Dès la fin de la guerre en Eu

rope, l'Inde reviendra au premier

plan de l'actualité. Cet immense

empire sera le tremplin d'où par

tiront des attaques contre lt Chine

occupée par les Japonais. Mais, en

outre, c'est de la solution des pro

blèmes de l'Inde que dépend l'ave-

mr de l'Asie.

L'ouvrage que publient les Ed:

tions Bernard Valiquette, L'INDE

D'AUJOURD'HUI est écrit en col-

laboration par trois spécialistes

MM, W.-F. Duffett, A.-R. Hicks ci

G.-R. Parkin. Il vient à son heure

ct ne peut manquer d'intéresser urn

grand public

Cet ouvrage fait partie de la col-

lection publice sous les auspices du

Canadian Institute of International

tude approfondie sur les lieux, de

crivent les moeurs du la population

de l'Inde, sa structure sociale. éco

nomique, politique et administra-

; tive, Us définissent les doctrines

i des différents groupements politi-
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A

Au Loew's
Le film que l'on présente au ci-

néma Loew's s'intitule “I'll be
seeumgs you” et il met en vedette
deux comédiens que l'on considère
comme les mieux aimés du public.
Le premier rôle féminin est en ef-

fet tenu par la populaire Ginger
Rogers qui trouve dans ce nouvel
emploi un autre moyen de faire
valoir l« variété de son talent. Jo-
scph Cotton qui a conquis la criti-
que depuis son succès dans ‘Since ;
you went Away” donnera la répli- |
que à la belle Ginger Rogers.

L'histoire à été tirée d'une pièce
radiophonique originale qui fut in-
terprétee par Gertrude Lawrence
et James Cagney. Les deux person-
nages principaux sont une jeune
fille qui a passé quelque temps à la

 

prison et un soldat qui est sous
traitement dans un hôpital mili-
tuire après son retour de la guerre
du Pacifique.

“I'll be seeing you" est un film

International dirige par Disterle et
Farrell. -

————
e

Au Princes:
Les deux clowns les plus céle-

bres du monde entier Stan Laurel
et Oliver Hardy seront à leur moeil-

 

 « Verra

EE

Au St-Denis
C'est le film“MATERNITE” qui

prend l'affiche au Saint-Denis.
Cette oeuvre d'une puissance évo-

rm ests

 

catrice inégalable a suscité un
mouvement d'enthousiasme  par-

tout où elle a été montrée. Le
public a applaudi à tout rompre

cette production qui méritera une
place parfaitement à part dans le
classement des chefs-d'oeuvre de
l'année 1936.
Ce film est un hymne ensoleillé

consacré au plus noble, au plus
beau, au plus grand sentiment hu-
main, la maternité. I] ne s’agit pas
d'un mêlo à grosse ficelle mais
d'une veuvre sobre. humaine et
surtout vraie. Deux mères entrent
en conflit pour la possession d'un

enfant. On assiste alors à la lutte
sourde de la bourgeoise riche con-
tre la paysanne humble et pauvre.
Le destin s'en mêle. Les malheurs
fondent sur la mère véritable et
c'est son fils qu'elle n’a pas le droit
de reconnaitre comme tel qui sera
à son chevet croyant assister une
étrangère alors qu’il ferme Les
yeux de sa propre mère. La distri-
bution de ce film est parfaitement
à la hauteur du sujet. On admire-

ra une nouvelle vedette Hella Mul

ler qui est certainement une révé-
lation tant par sa beauté que par

son talent de comédienne, Thérè-
se Reignier, Françoise Rosay, Hen-
ri Presles, Félix Oudart et autres
ajoutent encore à l'intérêt de cette
production par leur présence. On

avec plaisir le petit Alain

qui centralise toute l'attention sur

lui C'est l’un des acteurs juvé-
niles les mieux doués de France. leur dans leur film, présenté au

titre The Bullfighters'.

Le chiffre sept a une importance

dans le succès promis à la nou-
velle comedie de ce couple insépa-

Le second film à l'affiche est
“L'Escadrille de la chance”, avec

Pali Damite. André Luguet, Jaque
Catelun.

- team——__—_ rubie d'abord. ils célèbrent leur
17ème anniversaire comme compa

KHONS au cinéma, de plus, c'est .
leur 1776 film ensemble, et Le 7e

année de leur contrat avec Lu com-
pagnie Fox. !
La seconde attraction au pro- |

Aramine ost UH The World” mete
tant en vedette Lee Tracey eu

i
Brenda Joyce. |

——_——

Au Capitol
Judy Garland ef Robert Walker,

wnt les principaux interprètes de!
a nouvelle comédie romantique de
“iro Goldwyn Mayer, “The!

Clock”, que l'on pourra voir au er |
nema Capitol.

“The Clock” raconte l'aventure
sentimentale de Bob, un soldat de

jeunesse, il retrouva le chemin dej vec Preston Foster, Roddy MeDow-
“High,

et.

l'armée américaine
New York pour lu

eit permission de

et de Judy
qui s'occupe

qui vient àl
première fous!
quarante-huit

la jolie jeune
tendrement du

soldat solitaire.

Le film compte plusieurs svènes
particulièrement réussies et le pu

blic qui verra le film en sardera
ui souvenr inetfacable,

lus mise en scène a ete fate par
Vincente Manelli, d'après un cé

La main-d'oeuvre

sur la ferme

La aiteerour au Service sélectif
national, M. A MeNaumars, disnit
Ces jours derniers que Lu suspension
de lappe! maliture en vertu des
Réslements du Service sélectif na-
tional (Mobilisation) ne sirnifie pas

que les hommes qui jouissent d'un
sursis d'instruction rmilitaire pour

l'emploi: dans l'agriculture sont
maintenant hbres de S'engager dans
une autre Industrie

l'un à expedié aux vureaux  o-
‘eaux de Placement l'ordre de dir
ser de nouveau à un emploi agri
cole tout homme qui jouit d'un sur
sts d'instruction militaire pourtra-
vaniler dans l'agriculture ot qui

travaille dans une autre industrie
Le directeur lu Service sélectif

{ait remarquer que nous avons en-

core grand besoin de maintenir un
Niveau vleve de production ali-
mentaire et que les fermes ont en-

core Un pressant be-cin d'hommes.

nario de Robert Nathan et Joseph
Sehrank,
 

     

  

 

    

  

  

        

  

  

    

      

 

GARDEZVOHSEVFORAIE
POUR L'AVENIR
 

LES PLAISIRS DU CYCLISME
Le cyclisme a retrouvé sa vogue d'autrefois comme

sport d'été. Il est facile d'y exceller tout en y

trouvant le maximum de satisfaction, s'il faut en

croire Pierre Gachon,

courses de six jours. Il faut
fameux champion des

d'abord commencer

avec modération, puis augmenter graduellement

les distances de manière à accroitre la résistance

physique et permettre de couvrir de longs par-

cours sans fatigue excessive. Gachon conseille

aussi de faire de l'exercice à la maison, afin de

renforcir les muscles des jambes, et il insiste sur

un régime alimentaire soutenant. Avec les excel-

physique pour l'avenir.

A L'APPUI OU PROGRAMME NATION

PIERRE GACHON,
étoile des courses de aix jours
dans les années d'avant-guerre.

    
aR A

lentes routes et les belles campagnes que nous
avons ici au pays, le cyclisme est un sport vrai-

ment agréable, qui nous offre un moyen efficace

de se faire des réserves de santé et d'endurance

AL DE CULTURE PHYSIQUE

 

A BRASSE

LIMITÉE
OLSO



 

PAGE SIX

Les routes provincia
 

L’étude de l'entrée en g
de la Russie contre le Japon
 

Première proposition sur l’agenda des Trois Grands à La question d'un
Postdam. — Colère et déception des correspon-
dants de presse. — Le secret des négociations. —
Les senthielles russes n’ont qu’une consigne.

 

Berlin, 18. — I serait difficile de dépeindre la décep-
tion des correspondants de journaux — américains, surtout,
— accrédités auprès de la Conférence des Trois Grands, en
réalisant qu’ils ne sauront de ce qui ee pusseru à la Confé-
rence que les nouvelles officielles que le Secrétariat voudra
bien leur communiquer. Les sentinelles russes chargées de
la garde du palais de Postdam n’entendent pas badiner avee
la consigne. Si vous argumentez le moins du monde, elles
vous présentent la baïonnette ou encore dirigent contre votre

poitrine le canon béant d’un fusil. C’est à qui parmi les cor-
respondants manifestera le plus ouvertement sa désapproba-
tion, et d'aucuns même se promettent de donner libre cours
à leur imagination. Ce que les lecteurs en apprendront de
belles!

Toutefois, il n°est pas téméraire de s'entendre sur cer-
tuine points divulgués de ci de là à propos de l'agenda de la
Conférence. Le principal problème militaire est la participa-
tion éventuelle de la Russie à Ia guerre d'Asie, Selon les ren-
scignements puisés à bonne source, il existait un accord écrit
entre Staline et Roosevelt à ce sujet. Mais, commeà la mort de
celui-ci, seuls quelques intimes étaient au courant de l'accord,
Washington se dépêcha, dès la victoire en Europe, d'annon-
cer que lu prêt-bail au profit de la Russie cesserait, sauf pour
quelques marchandises déjà promises.

C'est alors que M. Hopkins erut devoir renseigner le
nouveau Président. qui donna aussitôt l'ordre de continuer
les envois à la Russie par le Pacifique. La décision présiden-
tielle, discutable au point de vue légal. plaça Fadministra-

teur du prêt-bail. M. Léo Crowley, dans une situation déli-
cate. puisque c'était lui qui avait publiquement annoncé que
la Russie ne bénéficierait plus du prét-bail. Entretemps. tou-
te allusion sur la participation russe au conflit asiatique fut
interdite et la presse demeurasilercieuse. Mais M. Crowley re-
cut des assurances que =a responsabilité serait couverte et il
go présenta le 13 juin devant la Commission compétente de

la Chambre des Représentants. pour démontrer la nécessité

de satisfaire les besoins russes en Extrême-Orient, Il obtint
gain de cause. d'autant plus que les autorités militaires ap-
prouvaient le projet.

De ce qui précède. on peut déduire. sans risquer de »e
tromper. que la Russie interviendra en Asie. Elle commen-
cera par mettre à la disposition de ses alliés des bases aérien-
nes, sous la protection de ses troupes: puis, elle entrera ouver-
tement dans le couflit. à moins que d'ici là le Japon ne ca-| dans son journal, la ‘ Minerve”.
pitule. Malgré les flatteries des journalistes nippons à Mos-
cou à l'adresse de Staline. le Gouvernement du Mikado sait
à quoi s’en tenir eur les intentions russes, Les paroles pro-
noncées ces temps derniers par le chef de l'Etat-Major So-
viétique Antonov et le Maréchal Zhukov, ne doivent lui lais-
ser aucuneillusion. Le premier. en annonçant la démobili-
sation de quelques millions de soldats appartenant aux treize
plus vieilles classes, à dit notamment quela force de l'armée
russe serait maintenue à l'échelle de s« grandeur et qu’il n°é-
tait pas question pour la Russie de se reposer sur res lau-

riers. Et le second a déclaré que la puissance militaire russe

était la plue grande de tous les temps.
Aussi croit-on à Washington, en dépit des rodomontades

officielles de Tokio. que le Gouvernement- japonais a déjà

demandé à Moscou de servir d'intermédiaire entre lui et ses

ennemis. et que Staline soumettre à la Conférence les pro-

positions nippones. qui ne sauraient être que l'équivalent

| d'importance primordiale à l’é-

 

à l'occasion de la libération de
Ludger Duvernay

 

uerre

 

 

| drapeau national
Si les Canadiene-français u-

vaient vraiment cssayé de
s’entendre avec les Anglo-
Canadiens, qui egit si cette
épineuse question ne serait
pas depuis longtemps ré-
glée? — Lumineuse confé-
rence de M. Charles-E. Hol-
mes, apôtre de la Bonne En-
tente.

M. Charles-E. Holmes, pu-
bliciste montréalais favorable-
ment connu, surnommé par
“Le Canada” du 26 juin 1929
“le pére du mouvement de
BONNE ENTENTE au pays”,
vient de publier en brochure la
conférence qu'il a prononcée au
Club Musical et Littéraire, en
l'Hôtel Ritz, intitulée: ‘La
question d'un drapeau natio-
nal’. De cette conférence forte-
ment documentée, comme tous

les écrits de M. Holmes, nous
exirayons ce passage:

“Il est extraordinaire de cons-
tater comment certains fats

 
poque où ils se sont produits,
s'estompent vite dans l'esprit des
gens. Ainsi, nous avons arboré
Al y a quelque 112 ans. un dra-
pedu vraiment national... et s'il
est une société qui, plus que les
autres, aurait dua préconiser son
adoption définitive comme dra-
peau national. c'est la Société
Saint-Jean-Baptiste, puisque ce
drapeau fut arboré pour la pre-
mière fois le 28 février 1833,

 

|

(fondateur
de la Saint-Jean-Baptistes a-
près son emprisonnement pour
‘insultes au Conseil législatif”

Jd'emprunte du ‘‘papineau’’ de
Robert Rumilly le paragraphe
su:vant:

“Montréal reçut Duvernay et
Tracy en triomphe, à leur libé-
ration. le 28 février. Une file
de cent-cinquante traineaux sui-
vit la voiture des glorieux jour-
nalistes. dans les rues pavoisées,
aux sons alternés de ‘La Mar-
seillaise” et de “God Save the
King’. Les Patriotes arboraient
pour la premiére fois un drapeau
canadien. vert. blanc et rouge”.

Et M. Holmes d'observer:
“Vous avez remarqué que si

L’AUTORITE, MONTREAL, 21 JUILLET 1945

 

er

 

Parce que l’Ünion Nationale entend dépenser les mil-
lions votés rien que cet autonome, pour les élec-
tions. — M. Duplessis va-t-il encore présenter son
deuxième cabinet de “minus babens” comme le
meilleur depuis la Confédération? — Hormisdas
Bélisle aux courses.

 

(Chronique spéciale à “L’Autorité”)

Québec, 20. — Les preuves s’accumulent que le Gou-
vernement de l’Union Nationdle s’apprête à tenir des élections
générales cet automne. Un montant de quelque quinze mil-
lions fut voté pour le département de la Voirie au cours de
la dernière session. Or, que voyez-vous sur les routes pro-
vinciales, à l’heure actuelle? Quelques miltiers d'hommes tout
au plus, d’un bout à Pautre du Québec. Si vous pensez que
M. Duplessis et son ministre de la Voirie, M. Antonio Talbot,
se proposent de ne pas utiliser ce montant, vous êtes loin du
compte! Ceux qui prédisent que les élections auront lieu au

début de Pautomne sont donc dans le vrai. Le Mauricien

compte alors mettre plus de 50,000 hommes sur les routes,

espérant avoir autant d’électeurs de son côté, sans parler de

leurs femmes et de leurs amis. Il pourrait néanmoins essuyer

une cuisante déconvenue, car l’électorat a beaucoup évolué

depuis les jours où il était impressionné par le versement de

quelques dollars à chaque électeur.
Le Mauricien compte aussi beaucoup sur la prochaine

Conférence fédérale-provinciale au mois d’août. I s’imagine,
avec sa prétention trifluvienne, qu’il pourra faire face à cet
habile manoeuvrier qu’est M. Mackenzie King, qui en a vu
bien d'autres que lui. On se demande s’il renouvellera les

bouffonneries d’une conférence antérieure, alors que présen-

tant son cabinet au premier-ministre fédéral, il pronongait des

calembredaines comme celles-ci: “Monsieur le Premier Mi-

nistre, je vous présente le meilleur gouvernement provincial

qui ait existé depuis la Confédération”. Et il qualifiait William

Tremblay (vous connaissez William) de meilleur ministre

du Travail qui eût jamais existé; Henri-Lemaître Auger (vous

connaissez le père Auger), de meilleur ministre de la Coloni-

*

les laissées à l'abandon
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Une biographie remarquable

SAINT AUGUSTIN (1)
par

Louis Bertrand de l'Académie
Francaise

Dans ce livre attachant que
viennent de publier Les Editions

Variétés, le visage du vieil évéque
s'anime, devient étrangement vi-

vant, presque moderne d'expres-

sion. On découvre bientôt une des
existences les plus passionnantes,
les plus mouvementées, les plus ri-

ches en enseignements que nous
offre l'Histoire. Ces enseignements
s'adressent à tous, répondent à nos
préoccupations d'hier et d'au-
jourd'hui.
Cette biographie de Saint Au-

Eustin est réellement sujet d'ac-
tualité. Le siècle où le Saint a vé-
cu ressemblait à notre époque

troublée et le retour de circons-
tances semblables nous place de-
vant les mêmes problèmes.

S'il n'est pas de sujet plus ac-

tuel, il n'en est pas aussi de plus
intéressant. En effet, cette existen-
ce errante de rhéteur et d'étudiant

que le jeune Augustin promena de
Thagaste à Carthage, de Carthage

à Milan et à Rome, et qui, com-
mencée dans les plaisirs et le tu-
multe des grandes villes, s'acheva
dans la pénitence, le silence et le

recueillement d'un monastère, ne
tient-elle pas du roman? sation; Bona Dussault (le pilote Bona), de ministre sans égal

de I'Agriculture; Albini Paquette (oui, le suave Albini), d’in-

comparable Secrétaire Provincial. Et cela continuait ainsi

jusqu'à ce quand, ayant à se présenter lui-même, il eut le cu-

lot de se proclamer supérieur à Mercier, Chapleau, Marchand,

Gouin et Taschereau. C'était le comble du ridicule, et tous les

assistants attribuèrent cette pasquinade au fait que le Mau-

ricien n'était pas dans son “assiette”.
It est vrai que dans le temps, Maurice le Gobeletpassait

{ haut en couleur et plus utile à mé-
Et, d'autre part, quel drame plus

diter que cette agonie de l'Empire

à laquelle Augustin assista et que,
de tout coeur fidèle à Rome, il au-
rait voulu conjurer? Quelle tragé-
die enfin plus émouvante et plus
douloureuse que cette crise d'âme
et de conscience qui déchira sa |
vie? |

  pour absorber un peu beaucoup de cet excellent rhum Ba-
cardi importé de Cuba par son ami l'entrepreneur italo-toron-;
tois James Franceschini, exceptionnellement favorisé dans la;

construction des routes provinciales; mais il paraît que, de:

puis, son diabète lui interdit tout sport de ce genre et qu’il |

mène la vie monastique -de son idole Adolphe Hitler, Per-

mite de Berchtesgaden. Aussi devrait-on raisonnablement|

s'attendre à ce qu'il prononce moins de pantalonnades, s'il;

n'était pas encore en proie à son incurable mégalomanie.|

Ainsi, parlant il y a quelque temps devant un groupe de

fonctionnaires provinciaux, quelques-uns libéraux, il ne pou-

vait s'empêcher de dire: “Je regrette qu’tls n'aient pas su

voter, aux dernières élections, pour le meilleur homme...”

Un autre moins rempli de lui-méme se serait contenté de par-

ler du “meilleur parti”. Ce n'eut pas été vrai, mais au moins

plus décent.
Je ne pousse pas l'imagination jusqu’à croire, à l'instar

de mon camarade Edmond Chassé, correspondant du “Canu-©
da”, que plusieurs des membres du Cabinet des 21 sont dis-

que ces messieurs s’y agripperont jusqu'au bout, à cause des

ld

j vente dans toutes les

posés à abandonner leurs portefeuilles. Je pense au contraire!

prébendes qu'ils en retirent. Néanmoins, il se peut fort bien | 4.

A l'envisager dans son ensemble,
la vie de Saint Augustin apparaît

comme une lutte spirituelle, un!
combat. C'est le combat de tous |
les instants, l’incessante lutte que

dramatisaient tous les poètes d'a- |
lors et qui est l'histoire du chré-|
tien de tous les temps. |

C'est aussi l'histoire d'un intel-!
lectuel, d’un mystique, d'un hom- |

me de prière et de méditation, |
‘un docteur et d'un saint, co !

celle d'un homme d'actions méti-:
culeux, d'un génie universel.
(1) Un volume de 320 pages pu-i

blié par Les Editions Variétés.|
Prix $1.50, par la poste $1.60. En

bonnes li-
brairies et aux Editions Variétés,|
1410. rue Stanley - Montréal, Ca- |
nada. |

. »e

Un roman policier
LES SUICIDES (1)

par
Georges Simenon !

Les Editions Variétés, qui ont
jà publié plusieurs romans à

pour une sécurité mondiale

‘mie dirigée.

! guilles.
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C’est d’aider au relèvement des peuples européens
nistrés. — Réponse à ceux qui se plaignent de
restrictions, spécialement du rationnement de |,
viande. — Terrible sort des pays ayant subi loc.
cupation allemande.

 

Le fait de guerre du Canada qui a été exploité avec 1,
plus de mauvaise foi, par les défaitistes est sans doute, l’aide
accordée à nos alliés. Que n’a-t-on pas dit des fameux mil.
liards à l’Angleterre qui, en définitive, ne sont pasallés plu,
loin que le gousset des cultivateurs et des ouvriers canadiens!

Et voilà que, la guerre avec l’Allemagne finie, et au mo.
ment où l’on s’attendait à voir finir les ennuis du rationne.
ment et des nombreux contrôles du commerce et de l'indus
trie, survient un nouvel embêtement: le rationnement de k
viande. Cruelle déception pour ceux qui ont mal supporté
les restrictions imposées par la guerre.

Dans les nombreux articles que j'ai publiés, depui,
1940, eur l’effort de guerre du Canada, j'ai constammen
essayé de mettre en relief les faits qui démontraient qu'une
seule chose comptait pour le Canada: gagner la guerre. puis
que si nous perdions la guerre, il n°y aurait plus de Cana.
da; que, quel que fut le prix de la victoire, il resterait en-ore
bien inférieur au coût de la défaite.

I est maintenant opportun d'exposer les faits qui
montrent que la tâche importante qui reste à accomplir
de gagner la paix, c’est-à-dire, la sécurité pour l’avenir.

La victoire que nous avons remportée est grande «il
ne faut pas perdre de vue qu’elle est le résultat d'un effon
intelligent de coopération, entre alliés; que cette cougéra-
tion a été rendue possible, grâce au bon esprit, avec lequel
le peuple canadien a supporté les désagréments d’une éconu-

dé
est

Les conditions de la paix ne sont pas autres que «ctles

qui nous ont fait gagner la guerre. Elles restent toujours la
coopération, un moral sain et, en plus, l’aide au relèvement

des nations dont le territoire a été dévasté, aide qui entraine
la nécessité d’une distribution bien ordonnée des denrées et
de lu production, done: contrôle et rationnement…

Si le territoire canadien n°est pas marqué par les ica.
trices de la guerre, il n’en est pas de même des pays qui ont
subi l'occupation allemande. Ce que les économistes desi
gnent par l'expression: structure économique, c'est-à-dire. tes
outils de production, les stocks, les moyens de transport.
done de ravitaillement et d’échange, les finances, etc, n été
détruit ou désorganisé. Ainsi, les chemins de fer ne fonetion-
nent plus, le matériel ayant été détruit ou volé, les pont- dé
truits, les voies coupées, les navires n'arrivent plus dane les
ports, les ports, ayant été anéantis, les usines détruites. les
machines, les stocks et les approvisionnements transportés en
Allemagne. la main-d'oeuvre technique réduite en esclav.ixe
ou dispersée. Actuellement, en France, par exemple, on nine
que de nécessités aussi élémentaires que le eavon et les ai-

La vie sociale a été désorganisée par les déportidions
en masse et pur l'esclavage organisé sur un plan mondiui. la
vie politique a été bouleversée pur la corruption, l'exil ou
l’assussinat des chefs qui refusaient d'entrer dans le grand
moule de l’ordre nouveau nazi.

Jamais encore, dans l'histoire des peuples, a-t-on vu
semblable désastre et pareille confusion. C'est comme si an
cyclone avait balayé l'Europe entière.

 

queles simples députés en aient assez de siéger tous les jours succès de Simenon, présentent
. . .. Le ;

de la session afin d'écarter toute menace pouvant venir d une. maintenant une nouvelle et pas-

opposition beaucoup trop forte pour permettre à un gouver-|sionnante histoire de cet auteur. l'on chantait ‘La Marseillaise’, nement de dormir sur ses deux oreilles. D'autant plus quela L'auteur débute au moment où,

Nous savons maintenant que la défaite de l'ANlemazne
n’était qu'une partie de la tâche que nous devions accom-
plir; qu'il reste une autre tâche à accomplir: le relèvement
des peuples sinistrés, et que c'est à nous et à nos alliés ce

|    
  
   d'une reddition sans condition. puisque la Russie entend ré-

cupérer ses territoires asiatiques perdus il y a quarante ans,

et sait que ses alliée n'accepteront pas une paix de compro-

mis.

Save the King". C'est donc que,
les Britanniques s'associaient à
cette manifestation. Pourtant.
en notre province. la masse du
peuple semble croire que toutes;
les vexstions qu'ont eu à subir
les Canadiens comme résultat du!
“Family Compact’ et d'une ad-
ministration que lord Durham
a fort sévèrement blamée dans
son rapport à la Reine Victoria!
en date du 31 janvier 1839. |
étaient dirigées contre les Ca-'
nadiens-français. Tel n'est pas

Le Japon n'u pas d'autre choix. Sans parler des forces

russes en Sibérie, munies d'armes et d'avions bien plus mo-

dernes que les siens. il a contre lui les Américains, dont le

nombre ne cesse d'augmenter et dont les bombardements

aériens sont de plus en plue efficaces; une armée indo-britan-

nique de 2 millions d'hommes, elle aussi bien équipée etpos-

sédant une supériorité aérienne et navale: enfin. les Chinois

Etats-Unis continuent à armer. Le voyage du Premier
la récon-

 

que les

Ministre de Chine. M. Soong. à Moscou. indique que

ciliation de Chang-Kié-Chek avec les communistes chinois est

en vue. Ni cette réconeiliation se faisait. cela représenterait

non seulement un autre coup mortel pour les Japonais. mais

encore une sensible amélioration des relations russo-ameri-.

caines et la possibilité d’un règlement des problèmes d’Ex-

tême-Orient à la satisfaction générale.

Hitler serait-il vivant?

Oui, répondent plusieurs

  
En plus de la dépêche sensationnelle qui le situe en Ar-

gentine, plusieurs autres informations tendent a

prouver ou’il a fui de Berlin.

La nouvelle sue Hitler et sa naîtresse Eva Bran étaien

ausé une sensation bien justifiée.

 

du tout le cas. Si Papineau a;
protesté en notre province, le
grand-père de notre premier mi-
nistre actuel, William Lyon]
Mackenzie. a été plus véhément|
;que lui en Haut-Canada, ainsi
que divers autres Anglo.Cama. |
diens au Nouveau-Brunswick et
en Nouvelle-Ecosse.

“Puisque lord Durham al
donné raison aux insurgés et|
que des 1849 des parlementai-‘
res, suivis depuis par nombre!
d'historiens anglo - canadiens,|
ont attribué à l'insurrection de!
37-38 les libertés constitution-!
nelles dont nous jouissons au-|

‘ ‘ jourd’hui. ne croit-on pas qu'il
serait comparativement facile de
faire adopter aux Anglo-Cana-rendus en Argentine a

Mais co ne as |: -mière . i circule sur une éva-! .Mais ce n'est pas la première rume uy a“ on ule hy) illustré ; diens, le tricolore — vert, blanc,
3 si » D . . . adaire & : , ‘

sion possible du Fuhrer. Le grand hebdomada | rouge — qu'adoptèrent comme

“Nuit € . te a Paris. avait auparavz inséré une .
Nuit et Jour”. publié à Paris. avail auparavant in ‘drapeau ceux qui, les premiers
ineche de s . ‘6 spécial à l: ière espagnole, André : , ,

dépêche de “on envoyé spécial à la frontière espagnole, ‘au Canada. ont déblayé la rou-

Guerber. ainsi conçue:
“Hitler est-il mort. comme l'a affirmé la radio alleman- us l'émancipation de notre

de. trois jours avant l'annonce de la reddition incondition-. A

nelle de l'Allemagne? Un doute subsiste. Il est possible d’ad- |

mettre que le Fuhrer et son égérie _Eva Bran sont encore:

en vie.
“Eliminons d'abord le domaine des hypothèses. Trois

points sont certains: i

“1, Depuis le 29 avril. à 11 heures du soir. on a pe

toute trace de l'ex-Fuhrer.
#2, Rold Iliger, secrétaire

mann, qui était, ne l‘oublions pas, le successeur de Rudolph

Hesse, vient d'argiver au Thailand (câble 4,532 code H, capté

par le ministère des Affaires étrangères du Japon). Si Inliger

a pu fuir, il n'est pas exclu que le chef du Ile Reich ait pu

en faire autant,
«3, Aucune trace du corps «

dans l'abri de la Bendlerstrasse à l’enc

succombé.
;

Ces informations procèdent d’une assez longue enquête

menée sirgultanément en Espagne, en Allemagne et en Suisse.

Cette enquête a révélé qu’en date du 26 mars, Hitler

ait enfermé depuis plusicurs semaines dans les abris blin-

dés de la Chancellerie, suns oser en sortir. Ü n’avait pas mis

orsqu'il m'est acrivé d'en
parler, on a soulevé l'objection
que les couleurs étaient les me-

; mes, et disposées de même façon
i que celles du drapeau de l'Ita-
tlie, du Portugal et du Mexique.
On oublie que les drapeaux de
ces pays ont, dans la bande cen-
trale blanche, des armotries spé-
ciales au pays. Le tricolore ca-
nadien, ne comportant pas
d’emblème, dès que son adop-

| tion serait connue, on aurait vi-
, 2e ae, te fait de le distinguer des dra-

le Hitler na ce FOTOpeaux des autres pays qui arbo-
Iroit précis ou il aural [rent les mêmes couleurs. mais

avec un emblême distinctif. Et,
à tous égards, ce drapeau serait
bien môtre et aura connu ses
jours de gloire. Quelle serait l’at-
titude de M. Mackenzie King

rdu

particulier de Martin Bor-

 

on chantait également le “God! moitié au moins de ces députés s'estiment fort supérieurs à,

cinquante pour cent des ministres actuels. Tout récemment, le

ministre Hormisdas Délisle, de St-Henri, Montréal, étant allé

aux courses de Blue Bonnets, s’est vu refuser l'entrée de la

maison du club (Club House) parce qu’il était en chemi

exhibait avec orgueil ses bretelles “Police”. Lorsque le gar-

dien lui fit observer qu’il
ton, Hormisdus de rétorquer:

lorsque j'étais livreur de journaux...”

On conçoit que les Hormisdas Langlais, des Îles de la

Madeleine, les J.-L. Blanchard, de Terrebonne, les V.-S. Char.

trand, de I'Assomption, les C.-R. Ducharme, de Laviolette, I

J.-A.-F. Gatien, de Maisonneuve, les H. Jolicoeur, de Bonaven-

ture, les Arthur Leclerc. de Charlevoix-Saguenay, les A. Mar-

“Je n’en avais pas l'habitude

| cotte, de Roherval, les J.-P. Sauvé, de Deux-Montagnes, et les‘ sa fille, subit toutes les humilia-, un tel monde est impossible et, tôt où tard, la partie

M. Tellier, de Joliette, s'estiment de beaucoup supérieurs à

un Hormisdas Délisle, un Patrice Tardif, un Tancrède Labbé,

un Omer Côté, un Laurent Barré et même un Bona Dussault.

C’est plutôt de ce côté, d'après moi, que la structure de

nion Nationale menace de craquer, et c'est pourquoi le gars

des chantiers de la Mauricie Sempressa de tenir ses élections

en octobre au plus tard, au risque, comme en 1939, de jouer

le tout pour le tout.
ROBUR.

Deux navires transportèrent
a eux seuls 1,250,000 soldat

Ce sont le “Queen Elizabeth” et le “Queen Mary”. —
Ils comptaient sur leur vitesse pour échapper aux
sous-marins.

 

  

Deux gros paquebots de ls marine marchande d’Angle-
terre, le “Queen Elizabeth” et le “Queen Mary”, ont trans.
porté à eux seuls. durant la guerre, plus de 1,250.000 offi-
ciers el soldats, Ces voyages ne sont pas effectués uniquement
sur l'océan Atlantique. entre les ports canado-américains et
Liverpool ou Plymouth. Bien au contraire, les deux “Queens”
ont transporté des troupes australiennes en Angleterre, des
troupes américaines en Australie, des troupes britanniques
jusqu’à Suez, en faisant le tour de l’Afrique. pour mettre une
halte aux savantes opérations de Rommel sur le continent
nord-américain.

Au mois de mai 1943, les deux Queens se mirent à faire
le transport de troupes américaines sur le théâtre des opéra-
tions: 15,000 hommes par voyage, soit le complément d’une

division américaine, Au fait, lorsque Pon toucha a la fin de

l’année 1944, les commandants des deux navires pouvaient

se vanter d’avoir transporté jusqu’en Europe une notable

partie des farces américaines en route pour le front occiden-

tal.

Les deux paquebots n’avaient pratiquement aucune pro-

tection contre les sous-marins, en ce sens qu’ils se fiaient sur-

tout à leur vitesse pour leur échapper, ce qui du reste arriva

assez souvent. Maintenant que la guerre est finie, ou à peu envers ce drapeau? Admettons
{Suite à la page 3) (Suite à la page 5)

 

près, on va leur donner une toilette nouvelle aux chantie
1 (suite a la page 2)

1

se el

serait préférable de porter un ves-,

|

es,

|

rw i

TS | historien. Cette ignorance a été et cummmem 1410, rue Stanley,

. 'pourchassé par la police pour a-

voir mis le feu à la maison du pè-
| re de sa fiancée. Emile Bachelin
! s'enfuit.

! “Où le misérable, qui a très peu

cette tâche incombe, parce qu'elle est la PREMIERE € ©N-
"DITION de notre propre sécurité.

Si nous abandonnons a leur sort ces populations désc-

d'argent sur lui, a-1.il trouvé asile?”

|

PRTECS, affaiblies par les privations et la maladie. si nous ten

se demande le journal. laissons devenir lu proie de l'anarchie et du désespoir. i! ne

Et un jour, sa fiancée, Juliette produira fatalement des remous d'où surgiront de nou

Grandvalet, disparaît à son tour, velles hérésies qui mettront en danger l'existence de ne're
société, sans compter les épidémies qui peuvent se déclinerentrainée à Paris par Emile. C'est

là que leur drame véritable com-| A . ;
à tout moment. Ne voyons-nous pus déjà le néo-communi-me: 'mence: drame du coeur, drame de

ces cxistences ballotées par un's’agiter, en divers points du territoire européen ct entraver ‘es

mystérieux appel vers le grand efforts des alliés pour rétablir Fordre?
désastre. . . . . t

été ; Tne chose ct certaine et cest que le monde ne pou
De son côté et tandis que se pré- | Un i i

pare la tragédie, le père de Juliet- exister moitié ordonné et moitié anarchique, moitié repu et

te. venu à Paris. à la recherche de Moitié affamé, moitié sain et moitié débile. L équilibre dans
désorgu

| tions jusqu'à ce que . .

| Retrouvera-t-il sa fille trop lard?

Pourra-t-il la faire échapper au
:sort tragique qui l'attend?

i Ces brèves notes montrent bien
que l'histoire est des plus capti- à combler les vallées, l'eau à s'écouler et à remplir 1 ,

aemaPEuiPouiile sins. De temps à autre. cette tendance se manifeste avec viu-

: : Clonee. sous forme de grands courants qui emportent tout QF

| nisée entraînera l'autre dans sa déchéance, telle la conta:nt

nation d'une source s'étendant à toute une rivière.

De par sa nature. le monde tend à l'unité, à l'équilibre

tout comme les montagnes qui ont tendance à s'abaiséer et

es hase

 

teurs avec intensité et émotion, . : 1 zismeparce que Simenon les à créés vi [leur passage, tels: le commumisme, en Russie et le nazis

; vants. en Allemagne. Lorsqu'ils rencontrent des courants contraires
1 , a : ; i € i +1) Un volume publié par Les E- t des convulsions qui ébranlent les nations. Cest

; ditions Variétés. Prix $195. par 1 1 9e produi (suite à la page 2)
 

 

‘poste $1.35. En vente dans toutes —-. 7
(les bonnes librairies et aux Edi-
| tions Variétés. 1410, rue Stanley. mass
i Montréal, Canada. msÀ
| REFLETS D'OPALES

par
| Marie Sylvia.

Le pseudonyme de Marie Sylvia
cache la personnalité d’une reli-
gicuse française dont l'oeuvre au

; Canada est immense. Marie Sylvia
| vient de publier, après “Vers le

bien”. “Vers le beau” et “Vers le

vrai”, un autre volume de poésie,
| sous le titre “Reflets d'Opales”. Ce

volume illustré de plusieurs pho-
tographies, est de la même veine
| que les précédents et ceux qui ai-
ment la poésic du coeur, trouve-
front dans ces vers de Maric Sylvia

des accents de l'âme que la littéra-
i ture ne sophistique pas.

Maric Sylvia chante des choses

simples comme la nature elle-mé-

me mais sa lyre vibre à la lecture’
d'un poème d'Anne de Noailles ou
aux accords du piano de Lubka
Kolessa.

“Reflets d'Opales” est en vente
chez les libraires au prix de $1.25
($1.35 par la poste) l'exemplaire.-
Editions Bernard Valiquette Ltée,

!
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HISTOIRE DE POLOGNE EN VENTE PARTOUT
Par O. Halecki

Voici un livre nécessaire et at-:
tendu. L'évolution à travers les!
siècles de l'histoire de cette mal-
heureuse Pologne est restée, en de-
hors de la Pologne même, très peu
connue du grand public; méme de mme.
la plupart de ceux qui sc disent VINS
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